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Entrez dans le monde 
du Forum 2010...
Cette 8ème édition 
vous servira de guide.

un athlète assis sur les 
bancs universitaires.
impossible ? Réponses avec 
swiss olympic, la fssu, un 
EPFLien et S. Achwanden.

ils ont la vingtaine et sont déjà à 
la tête de leur business. décou-
vrez comment ils sont devenus 
entrepreneurs et apprenez de 
leurs conseils. 
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Le mot du président 
Place aux échanges

Finalement ! 8 mois que le comité du Forum EPFL attendait cela ! Du 12 au 20 octobre, 
18 personnes verront enfin leur travail, parfois pénible et âpre, récompensé et surtout 
observeront l’ampleur de leurs efforts avec cette semaine qui s’annonce excellente. Au 
menu: présentations d’entreprises, Start-Up day, stands, conférences, …

Après le succès qu’avait rencontré l’année passée le Start-Up day, le Forum EPFL a déci-
dé de reconduire cette expérience. Au total, plus de 30 start-up ont répondu présentes 
et exposeront leurs dernières technologies. Entre stands high-tech ou présentations 
d’une dizaine de minutes, vous aurez la possibilité de mieux connaître ces entreprises 
dynamiques en plein essor le vendredi 15 octobre.

Outre cette journée, les visiteurs du Forum EPFL profiteront des 60 présentations 
d’entreprises afin de découvrir leurs besoins et les opportunités d’embauche qu’elles 
offrent. Du mardi 12 au jeudi 14, 33 présentations seront données par différents mem-
bres d’entreprises et en point d’orgue, la journée du 18 octobre qui clôturera les présen-
tations avec pas moins de 29 exposés.

Et évidemment, ce qui permettra à l’édition 2010 de se terminer en beauté, les deux 
journées de stands, le 19 et 20 octobre 2010, avec pas moins de 80 exposants par jour. 
A cela, s’ajoute les multiples conférences en marge du Forum EPFL.

Tout est réuni pour que ce Forum soit une édition inoubliable et pour que les étudi-
ants inscrits puissent se lancer dans la vie professionnelle dans les meilleures conditions 
possibles. Ceci, grâce à tous nos partenaires, le Centre de Carrière de l’EPFL en tête, 
mais aussi grâce au travail fourni par tous les membres du comité. Je profite ainsi de 
ces quelques lignes pour remercier toutes les personnes ayant contribué, de près ou de 
loin, à la réussite de cette manifestation.

En espérant vous rencontrer durant cette semaine, je vous adresse tous mes vœux pour 
cette rentrée universitaire, une bonne continuation et plein de réussite dans vos di-
verses carrières. 

							     

							       Morgan Badoud
							       Président Forum EPFL 2010
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www.carrieres-rolex.com
Exprimez la part d’excellence qui est en vous. Valorisez la richesse 
de vos compétences au sein d’une entreprise leader de l’industrie 
horlogère, qui mise sur la qualité de ses collaborateurs pour 
perpétuer inlassablement celle de ses montres. Venez découvrir 
sur notre site, nos offres d’emplois et de stages. 
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Avec la rentrée, nos vies sont quelque peu cham-
boulées. Les étudiants redeviennent diurnes et 
leurs préoccupations se modifient. Pour les plus 
jeunes, la question des cours et des examens 
se pose mais, pour les plus anciens, ce sont les 
interrogations sur leur avenir qui deviennent 
d’actualité. Le Forum tentera, comme à chaque 
rentrée, de lever un peu ce voile et d’animer le 
campus du 12 au 20 octobre prochains.

Cette nouvelle édition vous présentera le Fo-
rum 2010 avec ses plans, ses présentations et 
ses conférences.
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le sport d’élite ? Réponses avec S. Aschwanden.
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ayant lancé leur société pendant leurs études.

Bon Forum 2010 à tous…
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Retrouvez les dates clés du Forum et les événements à ne pas manquer.

programme 2010 
tout sur la 28ème édition du forum

Journée Start-Up
15 octobre

Venez découvrir le monde 
dynamique et fascinant des 
Start-Up, ces entreprises tech-
nologiques dirigées par des 
entrepreneurs ambitieux !

Tentez de trouver la clé de leur 
succès...

Journées des Stands
19-20 octobre

Le coeur du Forum ! Avec :

Les Stands :
Discutez avec les représentants de plus de 
130 entreprises ! Tentez d’obtenir un futur 
job ou une offre de stage.

Les Déjeuner-Contacts* :
Venez déjeuner avec ces mêmes représen-
tants, dans un contexte plus décontracté !

Les Entretiens Personnalisés* :
Un véritable entretien avec un représentant 
d’entreprise qui aura sélectionné votre CV !
Peut-être votre premier emploi... ?

Simulations d’Entretiens*
12, 13, 14 et 15 octobre

Entraînez-vous à passer un entre-
tien, face à face avec un véritable 
professionel qui saura vous donner 
de précieux conseils.

Présentations des Entreprises
12, 13, 14 et 18 octobre

Les entreprises s’offrent à vous. 
Découvrez leur business, leur monde, leurs 
besoins, et les opportunités d’embauche 
possibles !

* : services exclusivement réservés aux 
étudiants étant inscrits auprès du 
Forum EPFL 2010.
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Les entreprises 2010 
Elles n’attendent que vous...
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Garage Red Star •  Route de la Maladière 44
1022 Chavannes • Tél. 021 622 71 61

Administration Publique
Dép. des infrastructures de l'Etat de Vaud
Euresearch
SOL- Swiss Occidental Leonardo
Aéronautique
EADS
ESA European Space Agency
Agroalimentaire
Nestec Ltd
Philip Morris SA
Procter & Gamble
SYNGENTA CROP PROTECTION AG
Assurance
Swiss Reinsurance Company
Automatique
Honeywell
Banques
Banque Cantonale Vaudoise
Banque Privée Edmond de Rothschild
BNP PARIBAS (suisse) SA
Credit agricole (SUISSE) SA
Credit Suisse
J.P. Morgan (Suisse) SA
Lombard Odier
Swissquote Bank SA
Biomédical
Biosafe SA
BIOSENSORS EUROPE SA
Medtronic Europe Sàrl
Synthes GmbH
Biotechnologies
UCB Farchim SA
Chimie
DuPont de Nemours International SA
Conseil  d'entreprises
Accenture AG
Alcimed

Conseil  d'entreprises
Accenture AG
Alcimed
Conseil  d'entreprises
AWK Group
Bain & Company
beijaflore
Creapole
Ernst & Young SA
Lombardi SA
McKinsey & Company
Monitor Group Switzerland
SII SA
The Ark - l'incubateur
The Boston Consulting Group
Ressources Humaines
Adecco
Centre de carrière EPFL
Conseil  en technologie
AKKA Switzerland
ALTRAN Switzerland SA
ALTRAN Switzerland SA
HELVETING AG
Construction
Etat de Genève - Dpt. Constructions
Félix constructions sa
Holcim Group Support Limited
Losinger Construction SA
Marti Lausanne SA
Electricité
ALPIQ
Eaton Industries Manufacturing GmbH
Electronique
Agilent Technologies (Suisse) SA
CSEM SA
LEM SA
Marvell Switzerland Sàrl
Vibro-Meter SA

Electrotechnique
ABB Schweiz AG
ETEL SA
ETEL SA
maxon motor ag
Melexis Technologies SA
RUAG Electronics
Sensirion AG - the sensor company
Energie
ALSTOM (Switzerland) Ltd.
BKW FMB Energie AG
HYDRO Exploitation
SIG
Environnement
Veolia Environnement
Génie Civi l
BG Ingénieurs Conseils SA
Colas Suisse SA
CSD Ingénieurs Conseils SA
Horlogerie
ASULAB div. The Swatch Group R&D
ETA SA Manufacture Horlogère Suisse
ROLEX SA
The Swatch Group SA
Industrie Chimique
Ciba AG
F.Hoffmann-La Roche AG
Firmenich SA
Johnson & Johnson
l'OREAL
LONZA AG
SICPA
Industrie Pharmaceutique
Covance Central Laboratory Services SA
Merck Serono SA
Novartis AG
OM PHARMA
Servier

Informatique
adhoc International - adhoc PES
AdNovum Informatik AG
AMARIS GROUP
Avaloq Evolution AG
blue-infinity SA
Brocade Communications UK Ltd.
Business & Decision (Suisse) SA
Cambridge Technology Partners
Cisco Systems (Schweiz)
Cross Systems
Crossing-Tech
Day Software AG
ELCA INFORMATIQUE SA
Google Switzerland
IBM Switzerland
Kudelski Group
Logitech
Microsoft GmbH Schweiz
Open Systems AG
Orbium AG
PSideo
Steria Suisse SA
Sx3
Master
IMD MBA
Mécanique
AISA Automation Industrielle SA.
Métallurgie
Bobst SA
Novelis Switzerland SA
Organisations Internationales
Administration fédérale
CICR
Médecins Sans Frontières Suisse
Placement
Page Personnel Lausanne
Success and Career

Prestataires de Service
Zühlke Engineering AG
Recrutement
Finders SA
PEMSA Human Resources
PEMSA Human Resources
Ventura Consultant SA
Systèmes d'information
Bloomberg
Télécommunication
Patton-Inalp
Swisscom AG
Tom Tom
Transport
Bombardier Transportation Switzerland
CFF
Université
A3-EPFL
EURECOM



Vous vous êtes inscrits au Forum EPFL, vous 
avez transmis votre CV et avez sûrement aussi 
l’intention de participer aux déjeuners-contacts et 
autres entretiens avec les entreprises. Néanmoins 
un doute subsiste: comment faire pour que tout 
se déroule à merveille durant cette semaine avec 
l’obtention d’un stage ou d’un premier travail ?

M. Philippe Ory du centre de carrière de l’EPFL 
sera là pour vous donner toutes les astuces néces-
saires pour mettre toutes les chances de votre côté.
Une première présentation sera donnée 
en français puis une seconde en anglais.

Où ? RLC	Q uand ?	 27.09	 17:00 - 18:30
Qui ? Mr. Ory, centre de carrière de l’EPFL

Vous êtes sans doute inscrits sur Facebook, mais 
vous avez réalisé que les photos de vos dernières 
soirées n’enchantaient guère vos futurs employ-
eurs. Vous vous êtes alors tournés vers d’autres 
plateformes plus professionnelles, avec plus 
ou moins de succès par rapport à vos attentes.

Via l’A3, M. Maillard, ex-Business Develop-
ment Manager chez Xing et actuel Conseiller 
“social medias”, nous exposera son point 
de vue sur l’utilisation de ces réseaux ainsi 
que les débouchés qui peuvent en résulter.

Où ? BC 140	Q uand ? 12.10	 18:00 - 20:00
Qui ? M. Maillard, Conseiller “social medias”

A l’heure actuelle, il est encore possible de 
s’approvisionner en ressources en suffisance 
pour nos besoins. Mais il va bien arriver un mo-
ment où les capacités de notre planète seront 
largement dépassées et il sera trop tard pour 
se demander comment résoudre ce problème.

Le Dr. Gabriele Gabrielli, vice-président 
d’Electrosuisse, vous propose d’étudier la probléma-
tique de l’exploitation des ressources énergétiques 
par le biais d’un grand projet nommé Desertec. Tant 
énérgétiques que géopolitiques, les obstacles à sur-
monter sont conséquents ! Plusieurs intervenants 
se succéderont pour la présentation du projet.

Où ? CO 1	Q uand ? 14.10	 17:30 - 19:00
Qui ? Dr. Gabriele Gabrielli, Electrosuisse ; Pr. Hans 
B. Püttgen, EPFL ; M. Max Wüthrich, ABB Suisse SA

Vous avez envie de créer une entreprise dans le 
secteur des hautes technologies mais vous ne 
savez pas trop comment réaliser votre projet ?

Nadine Reichenthal de venturelab, programme fi-
nancé par l’agence de promotion de l’innovation, 
nous présentera les diverses aides et formations pro-
posées pour mener à bien ses projets les plus fous !

Où ? CO 2	Q uand ? 15.10	 11:00 - 13:00
Qui ? Nadine Reichenthal, venturelab

Vous avez terminé votre master et hésitez entre 
faire un doctorat ou entrer dans le monde indus-
triel ? Ce sujet, traité dans notre précédent maga-
zine sous la forme de vécu d’anciens étudiants, sera 
cette fois présenté par le centre de carrière de l’EPFL 
dans le cadre de leurs “Tables Rondes Industries”.

Où ? CO 1	Q uand ? 20.10	 17:30 - 19:15
Qui ? EPFL Career Center

		R  écapitulatif

Réussir votre Forum en français 

27 septembre	 17:00 - 18:30		R  LC

Be successful at Forum in English

27 septembre	 19:00 - 20:30		R  LC

Réseaux Sociaux: Rêve ou réalité pour la carrière 
professionnelle

12 octobre	 18:00 - 20:00		  BC 410

Desertec: un grand projet énergétique et un défi 
géopolitique

14 octobre	 17:30 - 19:00		  CO 1

venturelab

15 octobre	 11:00 - 13:00		  CO 2

Carrière académique ou carrière en entreprise ?

20 octobre	 17:30 - 19:15		  CO 1

Des acteurs du monde du travail viennent à l’EPFL pour vous présenter des sujets divers 
et variés en lien direct avec votre avenir académique ou professionnel. Venez donc vous 
informer car il n’est jamais trop tôt pour préparer votre avenir !

Les conférences 
le côté “découverte” du forum...
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Cette année encore le FORUM EPFL 2010 vous offre 
une journée entièrement dédiée aux Start-up. 

Ce sont de jeunes entreprises s’appliquant dans le 
domaine des nouvelles  technologies à croissance 
rapide et qui dispose d’un important potentiel de 
développement. La plupart des fondateurs provi-
ennent du milieu universitaire développant des 
applications de hautes technologies. La taille des  
Start-Up varie en général de deux à une trentaine 
de personnes. Les domaines de recherche et de 
développement sont très diversifiés en allant des 
nouvelles applications pour les téléphones porta-
bles jusqu’à la recherche dans le milieu médical.

Ces dernières années, dans le domaine de 
l’innovation, les Start-Up suisses ont attiré 
l’attention en se hissant sur la plus haute marche 
du podium selon l’indice européen de perfor-
mance. Les parcs scientifiques se sont multipliés, 
pour accueillir d’avantage d’entreprises, entre au-
tre à l’EPFL avec le PSE. Ce pôle a soutenu plus de 
200 projets depuis sa création en 1991 et suscité un 
millier d’emplois. S’y ajoutent également le travail 
de sensibilisation et le programme de formation de 
venturelab, sponsorisé depuis 2004 par l’agence de 
la Confédération pour la promotion de l’innovation 
(CTI). Un projet qui diffuse l’esprit d’entreprise au-
près des élèves ingénieurs.

Malgré la crise financière, les jeunes entreprises 
suisses s’en sortent plutôt bien. Ces dix dernières 
années, plusieurs centaines de postes ont été créés 
dans le domaine des nouvelles technologies à  
l’EPFL et cherchant ainsi de jeunes académiciens.

Une Start-Up peut être un environnement ex-
trêmement intéressant pour effectuer un stage ou 
son projet de Master/Semestre ainsi que pour son 
premier emploi. La journée des Start-Up donne aux 
étudiants l’opportunité de rencontrer ces jeunes 
entreprises en passant à leur stand afin de nouer 
des contacts professionnels et éventuellement de 
parler d’un projet de semestre ou de master. 

Durant la pause de midi, une présentation sera 
donnée par nos partenaires venturelab et venture 
kick suivie d’un buffet offert par venturelab où les 
discussions pourront se poursuivre. Durant cette 
pause, il y aura également un concours de “pitch” 
pour les Start-Up où la mission est de convaincre, en 
2 minutes, que leur idée de création d’entreprise est 
la bonne. Le public aura la tâche d’élire, selon eux, 
le meilleur concept.  L’après-midi sera consacré à la 
présentation des différents travaux et domaines de 
recherche menés par les Start-Up. 

L’image d’un patron furieux imposant des délais intenables et appelant sans cesse à 
votre domicile vous fait-elle peur ? Vous souhaitez contrôler votre vie et avez des cen-
taines d’idées ? Le monde des Start-Up est alors pour vous. Soyez votre propre maître.

La Journée start-up
le côté “innovation” du forum...

Journée des Start-Up

Quand ? Le 15 octobre

Où ? Coupole, Niveau 1

Pour qui ? Ouvert à tous

Quoi ? 	 09:00-18:00 Stands
	 11:00-13:00 Conférence & Cocktail Break 
	 14:00-18:00 Présentations

Start-Up Day 
Meet your Future

FORUMEPFL
Start-up

15 octobre 2010
9



Ces présentations permettent aux entreprises de mieux se faire connaître par les étudi-
ants. Elles durent entre 25 et 55 minutes et informent sur leurs objectifs, méthodes de 
travail ainsi que sur les critères recherchés chez leurs futurs collaborateurs.

présentations des entreprises 
découvrez le fonctionnement des sociétés

Heures/Salles CO 121 CO 122 CO 015 CO 016

8h35 - 9h00

9h05 - 9h30

9h35 - 10h00

10h05 - 10h30

10h35 - 11h00

11h05 - 11h30

11h35 - 12h00

13h35 - 14h00

14h05 - 14h30

14h35 - 15h00

15h05 - 15h30

15h35 - 16h00

16h05 - 16h30

16h35 - 17h00

17h05 - 17h30

Swissquote Bank SA

Microsoft

J.P. Morgan SA
Cambridge Technology 

Partners

Credit agricole SA

Google Switzerland

Vibro-Meter SA The Swatch Group SA

BIOSENSORS EUROPE 
SA

Banque Cantonale 
Vaudoise

Alcimed

DuPont de Nemours 
International SA

CO 021

CO 1

CO 020CO 023

CO 015

CO 017

CO 016

CO 120CO 122CO 124

CO 2

CO 123 CO 121

C
O

 1
19

Heures/Salles CO 121 CO 122 CO 015 CO 016

8h35 - 9h00

9h05 - 9h30

9h35 - 10h00

10h05 - 10h30 BG Ingénieurs Conseils adhoc International

10h35 - 11h00

11h05 - 11h30

11h35 - 12h00 Losinger Construction

13h35 - 14h00

14h05 - 14h30 Etat de GE-Construction

14h35 - 15h00

ETEL SA

ROLEX SA

Credit Suisse

Honeywell

Bobst SA

Mardi 12

Mercredi 13
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présentations des entreprises

Heures/Salles CO 121 CO 122 CO 015 CO 016

8h35 - 9h00

9h05 - 9h30

9h35 - 10h00

10h05 - 10h30 Covance Central

10h35 - 11h00

11h05 - 11h30

11h35 - 12h00

Cross Systems Lombard Odier Creapole

13h35 - 14h00 Cross Systems Creapole

14h05 - 14h30

14h35 - 15h00 Cisco Systems

15h05 - 15h30

15h35 - 16h00

16h05 - 16h30

16h35 - 17h00

17h05 - 17h30

HYDRO ExploitationCERN

ALTRAN Switzerland SA

Dépt. des infrastructures 
de l'Etat de Vaud

Merck Serono SA

CSEM SA

Lombard Odier

IMD MBA

Heures/Salles CO 121 CO 122 CO 015 CO 016
8h35 - 9h00
9h05 - 9h30
9h35 - 10h00 ALPIQ

10h05 - 10h30
10h35 - 11h00
11h05 - 11h30 Sx3
11h35 - 12h00 CSD Ingénieurs Conseils

13h35 - 14h00 Tom Tom Biosafe SA
14h05 - 14h30
14h35 - 15h00 Day Software AG
15h05 - 15h30 blue-infinity SA
15h35 - 16h00
16h05 - 16h30 Sensirion AG
16h35 - 17h00
17h05 - 17h30

Agilent Technologies SA
SICPA

Swisscom AG

Bain & Company

ESA European Space 
Agency

Accenture AG

ABB Schweiz AG

ELCA INFORMATIQUE 
SA

Firmenich SA

Eaton Industries 
Manufacturing GmbH

Procter & Gamble

Logitech Medtronic Europe Sàrl

CFF Comité International de la 
Croix-Rouge (CICR)

Steria Suisse SA

Nestec Ltd

The Boston Consulting 
Group

L'OREAL
Kudelski Group

McKinsey & Company

Jeudi 14

Lundi 18
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Plus de 80 stands par jour. 4 emplacements. Un millier de visiteurs. Pour survivre dans 
cette jungle, voici les plans, les jours de présence et les emplacements des entreprises.

les stands 
ne soyez pas perdus...

Entrée CO

_1
01

_1
02

_1
03

CO

582.5 CM

STAND DE 6m²
STAND DE 12m²

381cm

stand de 18m² STAND 24m²

101

CAFETERIA

C101

C102 C103

C104

C105

C106

C107

Accueil

C009C008

C007

C003

C013

C012C011C019

C0
01

C014

C017

C016

C015

C0
01

C0
02

C004 C005

C006

C022

C014

C017

C015

C0
01

C0
02

C004 C005

C006

C018

C009C008

Nom
The Ark - L'incubateur
Philip Morris International Management 
SA
BNP PARIBAS (suisse) SA
Novelis Switzerland SA
The Swatch Group SA
maxon motor ag
Credit agricole (SUISSE) SA
ALSTOM (Switzerland) Ltd.
SYNGENTA CROP PROTECTION AG
beija�ore
Marti Lausanne SA
Melexis Technologies SA
Orbium AG
Novartis AG

Jour(s)
19
        20

19
        20
19 / 20
        20
19
        20
19
        20
19 / 20
19
        20
19

Stand
C001
C001

C002
C002
C003
C004
C005
C005
C006
C006
C007
C008
C008
C009

Nom
HELVETING AG
Zühlke Engineering AG
CSEM SA
Département des infrastructures de 
l'Etat de Vaud
Staufenbiel Institut GmbH
Page Personnel Lausanne
F.Ho�mann-La Roche AG
UCB Farchim SA
Colas Suisse SA
Cisco Systems (Schweiz)
AKKA Switzerland
SII SA
OM PHARMA
Brocade Communications UK Ltd.

Jour(s)
        20
19 / 20
19 / 20
19 / 20

19
        20
19
        20
19
        20
19
        20
19
19

Stand
C009
C011
C012
C013

C014
C014
C015
C015
C016
C016
C017
C017
C018
C019

Nom
Procter & Gamble
PSideo
ALTRAN Switzerland SA
Kudelski Group

Jour(s)
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20

Stand
C101
C102
C103
C104

CO : Niveau 0

CO : Niveau 0 CO : Niveau 1

CO : Niveau 1

Nom
BKW FMB Energie AG
Administration fédérale
RUAG Electronics
The Boston Consulting Group

Jour(s)
        20
19 / 20
        20
19

Stand
C105
C106
C107
C107
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La Tente

Nom
Tom Tom
Swissquote Bank SA
Banque Privée Edmond de 
Rothschild SA
BG Ingénieurs Conseils SA
McKinsey & Company
Open Systems AG
Bobst SA
CSD Ingénieurs Conseils SA
Comité International de la 
Croix-Rouge (CICR)
Médecins Sans Frontières 
Suisse
Business & Decision (Suisse) SA
AWK Group
Adecco
ESA European Space Agency
ETEL SA
Helbling Technik Bern AG
Nestec Ltd
BIOSENSORS EUROPE SA
IBM Switzerland
EADS
Johnson & Johnson
Banque Cantonale Vaudoise
PEMSA Human Resources
Losinger Construction SA

Jour(s)
19 / 20
19 / 20
19 / 20

19 / 20
19
        20
19 / 20
19 / 20
19

        20

19
        20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20

Stand
T00
T01
T02

T03
T04
T04
T05
T06
T07

T07

T08
T08
T09
T10
T11
T12
T13
T14
T15
T16
T17
T18
T19
T20

Nom
ABB Schweiz AG
Lombard Odier
Biosafe SA
Veolia Environnement
Vibro-Meter SA
Ciba AG
Servier
Swisscom AG
Avaloq Evolution AG
CFF
ALPIQ
Accenture AG
EURECOM
Success and Career
SOL- Swiss Occidental 
Leonardo
ROLEX SA
Centre de carrière EPFL
A3-EPFL
Medtronic Europe Sàrl
LONZA AG
Monitor Group Switzerland
SICPA

Jour(s)
19
        20
19 / 20
19
        20
19
        20
19
        20
        20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
        20

19 / 20
19 / 20
19 / 20
19
        20
        20
19 / 20

Stand
T21
T21
T22
T23
T23
T24
T24
T25
T25
T25b
T26
T27
T28
T28
T28

T29
T30
T31
T32
T32
T32b
T33

CO : Niveau 2
Nom
L'OREAL
Bombardier Transportation 
Switzerland SA
Finders SA
Alcimed
AISA Automation Industrielle SA.
AMARIS GROUP
Cross Systems
ELCA INFORMATIQUE SA
Euresearch
AdNovum Informatik AG
Synthes GmbH
Credit Suisse
SIG
Crossing-Tech
Félix constructions sa
Sensirion AG - the sensor 
company
Steria Suisse SA
Eaton Industries Manufacturing 
GmbH
Bloomberg
Swiss Reinsurance Company
Sx3
Marvell Switzerland Sàrl
Merck Serono SA
DuPont de Nemours Interna-
tional SA
blue-in�nity SA
Covance Central Laboratory 
Services SA

Jour(s)
19
        20

19
        20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19 / 20
19
        20
19
        20
19
19 / 20

19 / 20
19

        20
19
19 / 20
19 / 20
19
        20

19 / 20
19 / 20

Stand
C201
C201

C202
C202
C203
C204
C205
C206
C207
C208
C209
C209
C210
C210
C213
C214

C215
C216

C216
C220
C218
C219
C217
C220

C222
C223-225

292.11 292.9

C202

C220

C219 C218 C217 C216 C215 C214 C213

C210C209

C208C207C206C205C204C203

C201

C223

C222

C225

CAFETERIA

ACCUEIL

T05

T04

T03

T02

T01

T09

T07

T08

T22

T10 T11 T13T12

T33T32

T31

T30

T29

T28

T16

T15

T14

T27

T17

T20

T00

T26

T18

T19

T24T25 T23

T21

T06

T32b

T04b

T25b
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Qu’est-ce que le sport vous a apporté dans •	
votre vie actuelle ?

Le sport m’a apporté énormément mais le premier 
sentiment qui me vient en tête est la joie. Pendant 
ces 18 années où j’ai pratiqué le sport de haut 
niveau, j’ai vécu des moments inoubliables, autant 
dans les victoires que dans les défaites mais égale-
ment dans les moments difficiles tels que les bles-
sures ou après ma défaite lors des JO d’Athènes.

J’ai appris dans le sport à chercher l’excellence, la 
persévérance, l’abnégation, la volonté, la modestie, 
le respect et le développement personnel. Toutes 
ces valeurs, je les applique désormais dans la vie de 
tous les jours mais surtout dans ma vie d’étudiant 
qui est l’un de mes projets les plus importants ac-
tuellement. La vie d’étudiant demande, comme 
dans le sport, beaucoup de discipline, de volonté et 
de persévérance. Je retrouve donc un petit peu de 
mon ancien univers dans ma nouvelle vie.

Vous avez obtenu votre baccalauréat en sci-•	
ence économique. Comment avez-vous géré 
votre temps et votre passion pour le Judo tout 
en étudiant ?

Quand je suis entré au gymnase en première année 
cela a été relativement facile. Les choses se sont gâ-
tées en seconde lorsque les doses d’entraînements 
sont devenues plus élevées et qu’il a fallu beau-
coup voyager.

Cependant, j’ai eu la grande chance d’avoir un di-
recteur, Monsieur Jean-François Dubuis, qui était 
un passionné de sport et qui, surtout, a cru en moi. 

Il m’a apporté sa confiance et m’a organisé un 
calendrier scolaire me permettant d’effectuer mes 
deux dernières années de gymnase en quatre ans. 
Grâce à cette planification, la conciliation entre le 
sport de compétition et les études devenait idéale 
et surtout possible. Sans l’aide et le soutien de mon 
directeur, je ne serais jamais parvenu là où je suis 
arrivé.

Que font la « Fédération Suisse de Judo & Ju-•	
Jitsu » et « Swiss Olympic » pour aider les je-
unes athlètes à concilier leur sport avec leurs 
études ?

La Fédération Suisse de Judo & Ju-Jitsu est une fé-
dération qui possède très peu de moyens. Malgré 
les énormes efforts fournis par les bénévoles di-
rigeant cette fédération, les attentes sont souvent 
déçues. Lorsque vous êtes un athlète professionnel 
vous avez automatiquement de grandes espéranc-
es envers votre fédération et il arrive souvent que 
vous soyez désillusionné. Une fois la réalité perçue, 
il ne vous reste plus que deux possibilités. Soit vous 
acceptez cette situation et vous essayez d’en tirer 
le maximum, soit vous vous plaignez mais cela ne 
vous avance à rien et vous perdez vos forces et 
votre temps.

Cependant, la Fédération Suisse de Judo & Ju-Jitsu 
a eu le mérite d’engager un coach professionnel 
possédant d’énormes compétences, m’aidant ainsi 
à devenir un excellent athlète. Tout cela n’aurait 
pas été possible sans le soutien de Swiss Olympic. 
Cette aide a été vitale pour moi car elle a notam-
ment financé mes déplacements à l’étranger. A 
titre d’information, nous étions entre 30 et 35 se-
maines par année en voyage, ce qui correspond à 
un budget de 40’000-55’000 CHF.

Finalement, Swiss Olympic est l’un des soutiens fi-
nanciers les plus importants pour les athlètes suisses 
puisque notre système national ne possède pas une 
structure étatisée pour le sport de haut niveau…

8 titres nationaux, 4 médailles européennes et 2 mondiales, plus 1 métal aux Jeux 
Olympiques de Pékin. Le palmarès du Judoka Sergei Aschwanden est des plus impres-
sionants. Pour vous, il revient sur sa carrière et surtout sur sa relation avec ses études.

Sergei Aschwanden 
la reconversion après le sport

Sergei n’a pas oublié ses fans et enseigne mainte-
nant à la nouvelle génération. © Olivier Bourqui

“Swiss Olympic est l’un 
des soutiens financiers les 
plus importants pour les 

athlètes suisses.”
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Une fois votre bac en poche, vous vous êtes •	
consacré uniquement à votre sport. Avez-vous 
eu des doutes ou des craintes avant d’opter 
pour une carrière sportive ?

Pour être honnête, jamais.

Quand j’avais 13 ans, j’ai dit à mon père que je vou-
lais devenir judoka professionnel et être le judoka 
suisse le plus titré. Mon père m’avait alors dit « ok, 
on y va… » et, depuis ce jour, j’ai eu un soutien in-
conditionnel de mes parents. Ils m’ont aidé à plani-
fier mes études et mon 
sport jusqu’à l’obtention 
de mon baccalauréat. 
Une fois le titre en 
poche, il était clair que 
je me lancerais dans le 
sport professionnel.

Votre dernière réus-•	
site olympique a-
t-elle eu un rôle 
dans votre décision 
de commencer des 
études universi-
taires et de vous 
retirer des compé-
titions internation-
ales ?

Non, ma décision 
d’arrêter le sport de 
haut niveau est due au 
fait que je n’avais plus la 
motivation de donner le 
200 % à l’entraînement. 
Ma philosophie a tou-
jours été la même, pra-
tiquer le judo tant que 
j’étais prêt à tout don-
ner, sinon je me devais 
d’arrêter.

Je suis de l’avis qu’il est 
«relativement» facile 
de réaliser une seule et 
unique performance 
extraordinaire mais la 
difficulté, dans le sport, 
réside dans le maintien 
d’un « top niveau » pendant 10 à 12 ans. Pour at-
teindre une telle longévité, un investissement total 
est impératif et je n’ai jamais voulu «juste partici-
per», ma philosophie étant «donne-toi les moy-
ens d’y arriver mais pour cela sois prêt à mettre la 
gomme…». 

Pourquoi avoir repris des études universitaires •	
après une brillante carrière sportive ? Vous 
aviez sans doute reçu pas mal de sollicitations 
du monde sportif ou des médias pour votre 
reconversion...

Contrairement à ce que la plupart des gens peu-
vent croire, une fois que vous avez pris votre re-
traite sportive, l’intérêt médiatique diminue forte-
ment. Un phénomène que j’ai pu observer durant 
ma carrière, grâce à mes deux défaites cinglantes 
lors des JO de Sydney et d’Athènes (défaite au 1er 

tour). 

Je suis plus que recon-
naissant d’avoir perdu à 
ces deux olympiades car 
cela m’a permis de savoir 
que je devais organiser 
ma retraite sportive 
avec l’entourage qui 
m’est toujours resté 
fidèle tels que spon-
sors, manager, parents, 
amis, physiothérapeute, 
médecin, nutritionniste, 
psychologue, parte-
naires d’entraînement, 
swiss olympic, ... 

Une fois les projecteurs 
éteints, il fallait retrou-
ver une place dans cette 
nouvelle vie. Ainsi, j’ai 
décidé de retourner aux 
études. C’est un énorme 
plaisir que de pouvoir 
mettre de la théorie sur 
toutes ces expériences 
pratiques que j’ai pu 
vivre. Je savais qu’en 
allant à l’université, 
j’allais développer mes 
capacités intellectu-
elles qui me seront bé-
néfiques pour la suite 
de ma vie...

Comment avez-vous vécu cette année de cours •	
en Sport et HEC ?

C’était top. J’ai beaucoup souffert au début et, 
comme on le dit en bon français, «je ne touchais 
pas trop le puck». Cependant, à force de travail et 
de persévérance, j’ai réussi à comprendre tout ce 
qu’on me demandait.

Dans le sport comme aux études, Sergei a pour 
philosophie de tout donner. © www.sergei.ch
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Après une pause de 12 ans sans études, il faut un 
peu de temps pour se remettre dans le bain mais je 
l’admets, c’est très passionnant et j’apprends énor-
mément de nouvelles choses que je peux appliquer 
dans ma vie de tous les jours.

J’apprécie tout particulièrement de pouvoir être 
avec autant de jeunes étudiants et l’atmosphère est 
vraiment sympathique, même si dès fois je n’arrive 
pas à suivre le rythme effréné de quelques étudi-
ants entre sport, études et un peu de fiesta…

Après des années passées sur les tatamis, •	
n’est-il pas compliqué de rester assis des heu-
res sur les bancs de l’université ?

Si, et il faut un peu de temps pour réussir à s’y ha-
bituer relativement bien.

J’ai trouvé un bon mélange en allant trois fois par 
semaine à 6h du matin au fitness. Cela me permet 
de lâcher les chevaux et de rester relativement 
calme pendant les cours…

Mes nombreuses activités à côté de mes études me 
permettent également de lâcher mon énergie pour 
me calmer. Je suis notamment directeur technique 
du Mikami Judo Club Lausanne qui se trouve av-
enue des Bergières 24 et je donne également des 
cours de Judo à la Bourdonnette dans un projet so-
cial nommé «équité» et des conférences.

Fut-il impossible pour vous de concilier votre •	
vie d’athlète d’élite avec des études universi-
taires ? Ou est-ce plutôt votre philosophie de 
tout donner pour un unique objectif à la fois 
qui vous a décidé de vous consacrer unique-
ment à votre sport ? 

Tout dépend des intentions que l’on a dans le sport 
de haut niveau, personnellement mon objectif 
n’était pas de simplement obtenir une médaille 
dans un grand championnat. Je voulais rester dans 
les 10 meilleurs judokas du monde pendant 10 ans 
et remporter des médailles à tous les tournois et 
grands championnats.

Pour arriver à atteindre ces objectifs, il faut énor-
mément de discipline et de volonté. Je devais 
m’entraîner 10 à 12 heures par jour, 6 jours sur 7. 
En ajoutant à cela, 30 à 35 semaines par année de 
déplacements à l’étranger, il était tout simplement 
impossible d’aller étudier.

Le judo est un sport qui demande de pratiquer avec 
des partenaires. Dans d’autres pays où le réservoir 
de combattants nationaux est beaucoup plus grand 
qu’en Suisse, les athlètes peuvent rester dans leur 
pays, donc faire du sport de pointe tout en étudi-
ant...

Les études sont aussi faites de challenges et •	
d’objectifs, tout comme le sport. L’athlète que 
vous êtes se reconnaît-il dans son nouveau 
statut d’étudiant ? Votre expérience sportive 
vous aide-t-elle dans vos cours ?

C’est juste, les études c’est chaud. Il faut faire 
preuve de beaucoup de qualités pour pouvoir réus-
sir et énormément de critères de réussite sont simi-
laires au sport de haut niveau comme je l’ai déjà 
cité avant. Cependant, je pense que la différence 
fondamentale avec le sport de compétition est 
que, dans les études, un travail rigoureux, sérieux 
et régulier donne une réussite assurée. Dans le 
sport de haut niveau, cela n’est pas le cas, vous 
pouvez travailler comme un forcené, sérieusement 
et régulièrement mais cela peut tout de même ca-
poter. Dans le sport de haut niveau, il n’y a aucune 
garantie. C’est ce qui le rend aussi passionnant et 
imprévisible.

La vie d’un étudiant est-ce plus facile que celle •	
d’un sportif d’élite ?

Oui

Si vous étiez le Conseiller fédéral à la tête du •	
Département de la défense, de la protection 
de la population et des sports, quelle serait 
votre première décision envers le sport ?

Ma première décision serait de nommer un minis-
tre dédié uniquement au sport et à la culture et 
que son département devienne une unique entité. 

La Suisse a tellement de jeunes motivés mais le 
gouvernement ne leur donne pas la possibilité de 
tenter leur chance dans le sport ou dans l’art. Ces 
jeunes ne reçoivent que peu de soutien, aucune 
garantie ne leur est donnée s’ils n’arrivent pas à 
percer au niveau international alors que, même 
s’ils ne deviendront pas des athlètes de top niveau, 
ils auront acquis une expérience qui leur sera prof-
itable pour la vie de tous les jours...

Quel est votre prochain défi ?•	

Réussir mon brevet de sauvetage. Je dois le faire 
pour pouvoir m’inscrire au cours de natation et le 
hic est qu’une pierre nage mieux que moi…

Sergei Aschwanden

Pour en connaître plus: www.sergei.ch

“Dans les études, un travail 
rigoureux, sérieux et régulier donne 
une réussite assurée. Dans le sport de 
haut niveau, cela n’est pas le cas...”
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Swiss Olympic travaille actuellement sur la mise en place d’un dispositif permettant 
d’améliorer la vie quotidienne des jeunes étudiants pratiquant un sport de haut de 
niveau. Karin Rauber, de Swiss Olympic, nous explique ces démarches.

Sport d’élite ou études ? Les deux ! 
Interview de Swiss Olympic

De nos jours encore, les je-
unes talents sportifs qui dé-
cident de faire des études 
renoncent souvent par ce 
choix à mener une carrière 
dans le sport d’élite. Swiss 
Olympic estime que cela doit 
changer. Dans cet esprit, 
l’association faîtière du sport 
suisse a décidé d’élaborer, 
avec le soutien de la Fédéra-
tion Suisse du Sport Univer-
sitaire, un concept permet-
tant aux sportifs et sportives 
de concilier plus aisément le 
sport d’élite et les études.

En Suisse, environ deux tiers des sportifs de la 
relève âgés de 14 à 16 ans et titulaires d’une « Swiss 
Olympic Talents Card »* suivent une formation sco-
laire (école de maturité, école de commerce). C’est 
ce qu’a révélé une enquête réalisée en 2008 au-
près de 3000 sportifs de la relève possédant une 
«Swiss Olympic Talents Card». En quelques années, 
le réseau de « Swiss Olympic Partner Schools » et 
de « Swiss Olympic Sport Schools » mis en place 
dès 2004 par Swiss Olympic s’est bien étoffé dans 
notre pays. Les jeunes sportifs ne sont plus obligés 
de choisir entre le sport et l’école : dans la plupart 
des cas, les deux activités peuvent être menées en 
parallèle. Cependant, que se passe-t-il une fois la 
formation scolaire achevée ? Rares sont les spor-
tifs qui peuvent être certains que les revenus et 
les primes amassés durant leur carrière de sportif 
d’élite leur permettront de subvenir à leurs besoins 
jusqu’à l’âge de la retraite. Aucun sportif d’élite ne 
sait dès le début de sa carrière s’il aura envie, 10 
ou 15 ans plus tard, de transmettre son savoir à de 
jeunes talents en tant qu’entraîneur, de s’insérer 
dans le monde du travail auprès d’un sponsor ou 
encore de se retirer de la scène sportive pour gag-
ner sa vie en exerçant une profession « normale ». 
Mais tous se préoccupent de leur avenir après leur 
carrière sportive.

Parmi les jeunes talents qui ont réussi à combiner 
leur activité sportive avec une formation scolaire, 
nombreux sont ceux qui souhaitent pouvoir pour-
suivre leur carrière sportive parallèlement à des 
études supérieures. Des filières d’études flexibles 
devraient permettre aux sportifs de ne plus devoir 
choisir entre le sport et les études. 

Du cas particulier au modèle général.

Afin d’améliorer les conditions offertes aux spor-
tifs dans les hautes écoles, Swiss Olympic travaillera 
en collaboration avec la Fédération Suisse du Sport 
Universitaire. L’un des objectifs importants à cet 
égard sera de définir une personne de contact dans 
les hautes écoles qui connaît les besoins des sportifs 
et leur apporte un soutien dans la planification de 
leurs études. « Bien souvent, le fait de s’adresser 
à la bonne personne est décisif », explique Karin 
Rauber, responsable Sport de performance et Ecole/
Formation chez Swiss Olympic. Cette personne peut 
également contribuer à créer de meilleures condi-
tions de flexibilité pour les sportifs, par exemple 
en tenant compte des absences dues aux entraîne-
ments et aux compétitions durant les examens et 
les séminaires obligatoires. Karin Rauber est con-
vaincue que la Suisse possède un grand potentiel 
sur le plan de la conciliation entre le sport d’élite 
et les études : « Certains exemples positifs prouvent 
qu’il est possible de réussir ses études parallèle-
ment à une carrière sportive. A nous maintenant 
de nous inspirer de ces cas particuliers pour trouver 
le bon modèle. »

Swiss Olympic

Plus d’informations sur: www.swissolympic.ch

* Les « Swiss Olympic Talents Cards » (internationale, na-
tionale et régionale) sont remises à de talentueux sportifs 
suisses de la relève et offrent à leurs titulaires différentes 
possibilités de promotion et de soutien.

“Créer de meilleures conditions de 
flexibilité pour les sportifs.”

Karin Rauber,
Responsable Sport 
de performance et 
Ecole/Formation,
Swiss Olympic
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Chargée du choix des 
meilleurs étudiants-
athlètes et formant 
ainsi des équipes na-
tionales qui participent 
aux compétitions inter-
nationales, la Fédéra-
tion Suisse du Sport 
Universitaire (FSSU / 
SHSV) s’occupe égale-
ment de l’organisation 
de compétitions nation-
ales dans diverses disci-
plines.    

Ceci dit, la mission principale de la FSSU consiste 
à choisir tous les deux ans les équipes des Univer-
siades d’été et d’hiver ainsi que, dans l’intervalle, 
à former les équipes nationales participant aux 
championnats du monde universitaires dans 30 dis-
ciplines diverses. 

Après les Jeux olympiques, les Universiades sont les 
événements multisports les plus importants.

Par ailleurs la FSSU favorise et défend le credo «ex-
cellence in body and mind», à savoir «mens sana in 
corpore sano». C’est ici qu’entre en jeu l’objectif 
de la fédération : procurer aux sports d’élite et de 
compétition la place qui leur revient au sein des 
hautes écoles, augmenter leur poids dans la forma-
tion et assurer ainsi l’existence du sport amateur. 

Pourquoi faire du sport d’élite? 

Parce que la FSSU soutient la thèse que la combi-
naison du sport orienté vers l’esprit d’équipe et de 
la performance sportive avec les études régulières 
favorise l’excellence et une formation approfondie. 
Lorsque la Suisse a connu son essor économique 
au début du vingtième siècle c’est justement cette 
combinaison d’activités sportives, d’études su-
périeures et d’esprit d’entreprise - vécue active-
ment par beaucoup de pionniers suisses bien con-
nus - qui nous a permis d’acquérir une supériorité 
économique au plan international. 

La FSSU estime que le rôle des hautes écoles con-
siste non seulement à promouvoir la science, mais 
également et surtout à former les cadres futurs qui 
feront avancer notre économie. Voici pourquoi le 
développement des valeurs requises conduisant 
à un comportement durable, responsable et so-
cialement compétent reste à l’ordre du jour. Ici le 
sport, plus que tout autre hobby, peut jouer un 
rôle important : la capacité d’atteindre un objectif 
en équipe, des échanges d’idées au niveau inter-
national, une bonne santé et des ambitions raison-
nables. Tout cela crée des valeurs d’expérience et 
une confiance en soi engendrent des diplômé(e)s 
avec des personnalités équilibrées et plus mûres.

La FSSU est fermement convaincue que dans l’avenir 
les valeurs positives du sport d’élite et du sport 
amateur ne pourront être maintenues que par la 
sauvegarde de cette combinaison « sport d’élite / 
études universitaires ». Ainsi la FSSU est également 
convaincue que des études universitaires sans ac-
tivités sportives en équipe n’enseignent guère à 
l’étudiant spécialiste, incité à la performance indiv-
iduelle, ce qui lui sera indispensable dans sa future 
carrière, à savoir la compétence sociale et  la fac-
ulté de performance en équipe et pour l’équipe. 

Andreas Csonka, Président de la FSSU et en même 
temps responsable de tous les fils suisses du cabinet 
de conseil le plus ancien du monde, dit : « Nous 
formerions une génération de managers meilleure 
et capable d’agir de façon plus durable si nous cul-
tivions au sein des hautes écoles déjà, l’équilibre 
entre la performance individuelle et la perfor-
mance en équipe. La pensée isolée qui se cultive 
dans les programmes scolaires et au sein de groupes 
extrêmement axés sur leur discipline ne contribue 
point à la formation de personnalités socialement 
compétentes avec une vue d’ensemble sur tout ce 
qui fait que la vie vaut d’être vécue.   

Trop souvent les études marquent la fin du rêve d’une carrière sportive car la charge de 
travail devient trop importante et finit par entamer la volonté du compétiteur. La Fé-
dération Suisse du Sport Universitaire lutte activement pour une meilleure adéquation 
entre sport de compétition et études universitaire. Présentation...

Sport d’élite et hautes écoles 
pas d’exercices symboliques

Andreas L. Csonka, 
Président FSSU

“Des études universitaires sans activi-
tés sportives en équipe n’enseignent 
guère à l’étudiant spécialiste la com-

pétence sociale.”
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Les sports de compétition sont le moyen le plus sim-
ple et le plus efficace à mettre en œuvre en faveur 
d’un développement dans ce sens. La responsabil-
ité appartient aux hautes écoles de favoriser une 
formation holistique durant cette période cruciale 
dans la vie d’un/e jeune. »

Andreas Csonka se réjouit en même temps que 
les hautes écoles les mieux placées dans les classe-
ments mondiaux sont fortement impliquées dans 
la promotion de la compatibilité des sports de com-
pétition avec les études spécialisées. Par ailleurs, il 
estime que précisément ces mêmes hautes écoles 
se créent un réseau d’anciens important grâce à ces 
activités sportives. Ce sont des avantages dont une 
haute école peut profiter directement. 

Dans le domaine du sport, des carrières réussies sont 
aujourd’hui connues et confirment de la possibilité 
de concilier une carrière d’athlète olympique avec 
celle d’un entrepreneur ayant bénéficié d’études 
universitaires à haut niveau. L’on pourrait citer des 
exemples - pourtant souvent anglo-saxons et non 
suisses - du domaine de la natation, du canotage 
ou encore de l’athlétisme. Mais même à un niveau 
légèrement plus inférieur, les résultats sportifs ob-
tenus pendant les études suffisent pour se distingu-
er. Toutefois, afin d’arriver à une performance de 
pointe lors des Universiades mentionnées ci-dessus, 
un/e étudiant/e est aujourd’hui obligé/e d’investir 
dans son entrainement sportif 4 à 5 heures par jour 
- à ajouter aux 6 à 8 heures de travail d’étudiant.    

Seule une telle répartition créera l’équilibre et 
l’excellence tels qu’ils ont été décrits dans le 
texte ci-dessus. Des solutions spéciales proposées 
aujourd’hui à quelques individus constituent un 
début, mais ressemblent plutôt à un exercice sym-
bolique qu’à une stratégie efficace afin de pro-
mouvoir une formation complète. 

Pour que les hautes écoles suisses soient en mesure 
d’offrir une plateforme qui rende possible ce qui 
a été décrit plus haut, une approche différente 
s’impose : les équipes dirigeantes ainsi que la Con-
férence des Recteurs des Universités Suisses (CRUS) 
doivent être convaincues d’une telle approche et 
ensuite obtenir le « buy in » auprès de leurs profes-
seurs en plaçant l’idée là où il faut.

La FSSU renforcera ses efforts en sa qualité de mé-
diateur en faveur d’une meilleure compréhension 
au sein des hautes écoles pour une formation ho-
listique et équilibrée entre « le corps et l’esprit ». 
Ainsi elle contribuera également à la compétitivité 
de la Suisse non seulement dans le sens sportif du 
terme.

Fédération Suisse 
du Sport Universitaire

Pour en savoir plus:  www.shsv.ch

19



Petit aperçu avec Matthias Gurtner, 
étudiant en microtechnique et nageur 
émérite.

Que fais-tu comme sport, quel niveau et  •	
depuis combien de temps ?

Je fais de la natation depuis presque 15 ans. Il était 
plus facile de m’entrainer durant la période du 
gymnase. J’avais un niveau international junior. 
Mais dès les études universitaires commencées, le 
manque de temps et la difficulté de m’impliquer 
totalement dans l’entrainement après une longue 
journée de cours ont ralenti ma progression. Mon 
niveau est actuellement national, podium au cham-
pionnats suisses par exemple, mais j’espère encore 
cette année pouvoir participer un championnats 
internationaux, à savoir les Universiades.

Comment concilier sport-études ?•	

Tout d’abord cela dépend du sport et des études 
choisies. Certaines activités demandent qu’on y 
consacre plus de temps. Il faut aussi prendre en 
compte les objectifs sportifs et universitaires.

Pour ma part, j’ai un peu laissé de côté mon sport 
durant la première année d’études. Je voulais 
m’assurer que les études entreprises étaient faites 
pour moi.  Je m’entrainais alors 5-6 fois par se-
maine, ce qui n’était pas suffisant pour progresser 
mais cela m’évitait de perdre mon niveau. Après 
cette année, je  décidais de fractionner mes 2 et 
3ème année de Bachelor pour avoir assez de temps 
pour nager. Ce n’est pas la solution idéale, mais 
deux trois personnes avant moi avaient fait de 
même. C’est à nous de faire la démarche, mais la 
direction approuve sans problème.

On voit beaucoup de sportifs universitaires partir 
aux Etats-Unis pour faire leurs études. Il y a là-bas 
de meilleures infrastructures, plus de suivi, une 
équipe universitaire et on se sent moins seul. Une 
autre solution est de laisser totalement de côté les 
études pour préparer notamment une olympiade 
et de reprendre après avoir accompli son objectif. 
Mais il faut avoir l’envie de retarder ses études, 
parfois de 4 ans ou même plus. Je ne pense pas 
qu’il y ait de solution miracle. Il faut faire un choix 
entre ralentir les études et progresser pleinement 
dans son sport.

Pourquoi faire autant de sport ?•	

Pour tout ce que cela apporte. J’ai déjà appris 
énormément de choses grâce à lui. J’ai sûrement 
développé une certaine faculté de concentration, 
de gestion du temps qui est utile dans la vie de tous 
les jours, comme par exemple préparer un exam-
en. J’ai voyagé, j’ai rencontré du monde. J’ai vécu 
des moments inoubliables après une performance, 
des moments d’une intensité que l’on ne retrouve 
pas dans la vie courante et qui effacent facilement 
toutes les privations que j’ai dû entreprendre.

Quelles sont les contraintes ?•	

La vie est plus rythmée, on se lève à 6 heures pour 
aller s’entrainer, on suit les cours et à la fin de la 
journée, on refuse une bière à Sat pour retourner 
s’entrainer. Les moments de détente sont moins 
souvent présents, mais quand ils sont là, on en 
profite encore plus.

Cela peut-il avoir un impact négatif sur les ré-•	
sultats ?

Oui, cela peut nuire aux résultats universitaires. On 
est plus occupé, donc moins de temps pour réviser, 
mais est-ce que je passerais plus de temps pour tra-
vailler si j’étais plus libre ? Pas forcément. Bon, on 
accumule une plus grande fatigue. Il est parfois dur 
de ne pas s’endormir en cours. Mais je ne suis pas le 
seul dans ce cas. Le sport de compétition a rallongé 
mes études, mais je ne pense pas que mes résultats 
universitaires ont été moins bons.

Tout le monde le dit, le sport c’est bon pour la santé. Oui, mais pratiquer un sport lor-
sque l’on est à l’EPFL, est-ce vraiment viable ? Il y a certes les diverses activités du centre 
sportif, mais qu’en est-il si l’on évolue à un niveau élevé ?

Concilier Sport & études 
vécu d’un étudiant
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Par contre les résultats sportifs oui. J’ai eu et j’ai 
toujours de la peine, après une longue journée de 
cours, de m’engager à 100% dans l’entraînement. 
Mais cela vient beaucoup de moi aussi. Je ne suis 
pas un grand bosseur.

As-tu eu envie de tout arrêter ?•	

Oui cela m’est arrivé. C’est normal, on vit des mo-
ments de doutes, dans tout sport. Mais ce n’est pas 
forcément lié aux études faites en parallèle. Cela 
rajoute un point oui, on se demande pourquoi on 
fait tous ces efforts pour le sport ou encore pour 
concilier les deux ensemble. Ce sont des moments 
de remise en question. Mais on en sort encore plus 
déterminé après avoir répondu à ces questions in-
térieures.

As-tu des aides/soutiens extérieurs ? EPFL, •	
Groupe de soutien, Swiss Olympic…

Non, pas spécialement. L’EPFL a accepté sans 
problème que je fractionne mes années. Le service 
académique m’a même dispensé de SHS durant mes 
deux premières années, mais ce n’est malheureuse-
ment plus le cas maintenant.

Swiss Olympic aide les athlètes de tout haut niveau 
et malheureusement il me reste encore quelques 
échelons à franchir pour y arriver.

Et la vie sociale ?•	

On sélectionne plus les moments de sortie suivant 
la période de l’année. Cela ne veut pas dire qu’on 
profite moins. Mais je passe beaucoup de temps 
avec mon équipe et j’ai rencontré beaucoup de 
monde grâce à ce sport. Donc je ne dirais pas que 
ma vie sociale a été réduite, bien au contraire.

Matthias Gurtner
3ème Microtechnique
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passionnant. www.cff.ch/jobs.

Nous sommes là pour vous
au Forum EPFL!
Présentation: lundi 18.10.10.
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Les candidats intéressés par une carrière de consul-
tant chez McKinsey & Company peuvent envoyer 
leur dossier pour trois différents postes correspon-
dant à leur niveau d’études: Fellow Analyst avec un 
Bachelor, Fellow avec un Master et Associate avec 
un MBA/PhD ou quelques années d’expérience pro-
fessionnelle. 

Une fois la candidature arrivée, le candidat reçoit 
une première réponse dans les dix à quinze jours 
suivant sa candidature. Nous garantissons une 
réponse à chaque personne. 

Notre processus d’entretiens se déroule sur une 
journée. Le candidat commence par un premier 
tour qui est composé de trois entretiens et d’un test 
écrit de résolution de problèmes. Chaque entretien 
dure environ 50 minutes et comporte 2 parties: une 
conversation sur la formation et l’expérience pro-
fessionnelle du candidat, suivie de 20-30 minutes 
sur une étude de cas. Après cette première étape, 
les candidats vont manger avec des consultants du 
bureau. C’est pour eux l’occasion de rencontrer 
d’autres membres de l’entreprise et de poser des 
questions dans un cadre détendu et non évaluatif. 
A leur retour, ils reçoivent chacun un feed-back dé-
taillé de leurs entretiens du matin et sont informés 
s’ils passent ou non au second tour. Les candidats 
qui ont passé les entretiens du matin avec succès 
sont invités à deux entretiens supplémentaires dans 
l’après-midi. La réponse finale leur est alors don-
née par l’un de leurs interviewers par téléphone, 
directement à la fin de la journée. 

Il est important de savoir que nos journées 
d’entretien ne sont pas des assessment centers. 
Tous les candidats invités peuvent obtenir une of-
fre à la fin de la journée, il n’y a donc pas de com-
pétition entre eux. 

En ce qui concerne la préparation, les candidats 
reçoivent du soutien durant tout le processus. 
Des documents d’information leur sont envoyés, 
comme un exemple de test écrit et une brochure 
qui explique ce qu’il est important de préparer 
pour ces entretiens. Ils reçoivent également le pro-
gramme détaillé de la journée et un lien vers une 
vidéo de préparation. De plus, un coaching person-
nalisé est organisé avec l’un de nos consultants, qui 
prendra du temps pour résoudre un cas avec eux 
et répondre à leurs questions individuellement, en 
personne ou par téléphone. Enfin, les responsables 
du recrutement se tiennent également à leur dis-
position pour toutes questions.  

Laura Beetschen
Recruiting

McKinsey & Company, Inc. Switzerland

Vous souhaitez devenir consultant? McKinsey & Company, leader dans le domaine 
du conseil en stratégie,  vous dévoile son processus de recrutement et sa journée 
d’entretiens. Profitez également de l’expérience de deux consultants du bureau de 
Genève, anciens étudiants de l’EPFL.

mckinsey & company 
processus de recrutement

Quel poste est pour vous?

Bachelor
Fellow
analyst
1 an

Fellow
1.5 - 2 ans

Associate
2 - 3 ans

Master

MBA, PhD, quelques années d’expérience 
professionnelle

Possibilité de postuler pour des stages
▪ 8 - 12 semaines
▪ Plus d’informations sur www.mckinsey.ch

Fellow 
Program*

* Après env. 2-3 ans de travail, vous aurez l’opportunité de faire un MBA ou un PhD (à 100%) tout en bénéficiant d’un soutien 
financier. A votre retour, vous prendrez alors le poste d’Associate

A quoi ressemble le processus de recrutement

▪ Réception de la 
candidature

▪ Les candidats 
retenus sont invités 
pour des interviews

▪ Du matériel est 
envoyé aux 
candidats pour les 
aider à se 
préparer. Un 
coaching 
personnalisé avec 
un consultant est 
organisé

▪ 3 “case-based 
interviews” avec 
des consultants

▪ 1 test écrit de 
problem-solving

▪ Les interviewers 
sélectionnent les 
candidats pour le 
second tour

▪ 2 “case-based 
interviews” avec 
des consultants

▪ Tous les 
interviewers 
discutent ensemble 
d’une offre 
potentielle

▪ Les candidats sont 
informés de la 
décision (offre)

▪ Les candidats 
obtiennent un feed-
back détaillé de 
leurs interviews le 
même jour

Candidature
Round 2 
(après-midi)

Offre
Interviews

1 jour1 - 2 semaines

Lunch avec des consultants 
(tous les candidats interviewés)

Round 1 (matin)

Tous les candidats 
invités peuvent 
recevoir une offre

Plus d’informations sur www.mckinsey.ch 

Documents à envoyer
– En français ou anglais pour le bureau de Genève
– En allemand ou anglais pour le bureau de Zurich

▪ Lettre de motivation
▪ Curriculum vitae
▪ Copie du baccalauréat et relevé de notes 
▪ Copie du diplôme universitaire et relevés de notes 

(Bachelor et Master)
▪ Autres références (certificats de travail, etc.)

Vous pouvez soumettre votre candidature
▪ Online (le plus pratique): www.mckinsey.ch
▪ Par e-mail: recruiting@mckinsey.ch

▪ En cas de questions, contactez Laura Beetschen, 
Recruiting, par téléphone au + 41 22 744 2778 ou par 
e-mail à laura_beetschen@mckinsey.com 
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Juliette Audet, diplômée de l’EPFL en physique, a commencé à travailler pour McKinsey 
& Company en septembre dernier. Découvrez le déroulement de son recrutement et 
pourquoi elle a désiré travailler pour un cabinet de conseil. Vous comprendrez égale-
ment qu’un CV de qualité présenté au Forum peut changer votre carrière.

LE CV-Book du Forum utile ?  
temoignage de juliette audet

A la fin de mon cursus sco-
laire effectué dans plusieurs 
lycées français de l’étranger, 
j’ai porté mon choix sur l’EPFL 
pour étudier la physique : 
non seulement la qualité de 
l’enseignement y est interna-
tionalement reconnue, mais 
les infrastructures et moyens 
mis à la disposition des étu-
diants sont remarquables. Je 
suis donc venue en Suisse en 
2005 pour commencer l’EPFL. 
J’y ai effectué mon bachelor 
ainsi que mon master, que j’ai 
obtenu en février 2010.

Dès la fin de mon bachelor, j’ai été en contact avec 
McKinsey & Company grâce à divers évènements 
organisés par la compagnie  : des conférences sur 
le campus ou encore des dîners hors du contexte 
universitaire. J’ai pu alors rencontrer des consul-
tants et me faire une idée de ce qu’est le métier de 
consultant chez McKinsey.

Mon premier contact personnalisé avec McKinsey 
s’est toutefois fait grâce au Forum EPFL, et plus 
précisément grâce au CV book mis à la disposition 
des sociétés présentes au Forum. McKinsey a repéré 
mon CV et j’ai alors été invitée à un dîner au cours 
duquel j’ai pu discuter avec plusieurs consultants 
de façon un peu plus directe et poser toutes les 
questions que j’avais à propos de leur parcours et 
de leur travail. On m’a également expliqué le pro-
cessus de recrutement et donné des conseils pour 
postuler et réussir les entretiens.

Une fois diplômée, j’ai effectué un stage en recher-
che dans un milieu industriel et je me suis rendu 
compte que cela ne correspondait pas à ce que 
j’attendais d’un emploi, au contraire de ce que le 
consulting pouvait m’apporter : un apprentissage 
constant dans un environnement diversifié, dy-
namique et rapide, un travail en équipe important 
et la possibilité d’avoir un impact conséquent sur 
les décisions des clients. Ce sont essentiellement 
ces raisons qui m’ont poussée à postuler au cabi-
net de conseil McKinsey, et je pense que cette car-
rière peut plaire à beaucoup d’étudiants de l’EPFL 

qui recherchent des challenges dans un milieu dif-
férent du monde technique et scientifique.  

Mon processus de recrutement s’est déroulé ex-
trêmement vite : seulement 10 jours entre le mo-
ment où j’ai envoyé mon dossier complet et l’offre 
qui m’a été faite.  Avant la journée d’entretiens, 
j’ai reçu du matériel pour m’aider à me préparer 
ainsi qu’un coaching avec un consultant du bureau 
de Genève. Il a pris le temps de faire une étude 
de cas avec moi et de me donner plusieurs conseils 
vraiment personnalisés. 

La journée d’entretien est passée très vite : j’ai eu 
une étude de cas écrite et plusieurs entretiens avec 
des consultants, toujours basés sur le même princi-
pe d’une discussion préalable sur soi et d’une étude 
de cas. J’ai vraiment beaucoup apprécié ces entre-
tiens très intenses mais aussi très intéressants. 

Ce qui m’a aussi beaucoup plu et qui a encore ren-
forcé mon envie de travailler chez McKinsey, c’est 
l’atmosphère extrêmement sympathique qui y rég-
nait. J’ai non seulement beaucoup appris mais j’ai 
aussi passé de très bons moments. 

La formation EPFL et le coaching préalable ont 
été deux éléments très importants dans ma réus-
site aux entretiens : les étudiants de l’EPFL ont la 
rigueur indispensable, la curiosité de comprendre 
en profondeur et l’esprit logique nécessaire à la 
résolution des problèmes auxquels les consultants 
sont confrontés.

En septembre 2010, j’ai donc commencé en tant 
que Fellow au bureau de Genève. 

Juliette Audet
M. Sc. en Physique, EPFL 2010

A rejoint McKinsey en septembre 2010
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Pictures

Associate
A rejoint le bureau de Genève comme Fellow en 2008
M.Sc. in Physics, EPFL, 2008

Fellow
Rejoindra le bureau de Genève en septembre 2010
M.Sc. in Physics, EPFL, 2010

Juliette Audet,
M.Sc. en Physique, 
EPFL 2010

“Mon processus de recrute-
ment s’est déroulé extrême-

ment vite.”
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J’ai rejoint McKinsey au tout 
début de 2008, juste après 
avoir terminé mon Master en 
physique à l’EPFL. Avant cela, 
j’avais fait plusieurs stages à 
l’étranger (en Allemagne et 
aux Emirats arabes unis) et en 
Suisse (Genève).

Avant de choisir la physique 
à l’EPFL, je me rappelle que 
j’hésitais entre les sciences 
économiques , l’informatique, 
les systèmes de communica-
tion, la chimie et la physique. 

Mon choix s’est finalement 
porté sur la physique car cela me permettait 
d’apprendre beaucoup de choses, comme c’est un 
domaine très polyvalent, sans me fermer trop de 
portes. Je n’ai pas choisi cette matière en fonction 
d’un métier auquel je me destinais en particulier. 
Le niveau de mathématiques en physique étant 
relativement élevé, cela me permettait éventuelle-
ment de me réorienter ou de me spécialiser dans 
un autre domaine par la suite.

J’ai choisi de m’orienter vers le conseil car cela me 
permettait de continuer à approfondir mes con-
naissances en touchant à des sujets très différents 
et de travailler dans un environnement où l’on se 
doit de progresser. J’ai en effet toujours eu peur 
de la routine, et un des avantages du conseil en 
stratégie est qu’après quelques mois, on change de 
projet, de destination et de clients, ce qui permet 
de voir des cultures différentes et de toucher à une 
multitude de sujets. 

D’autre part, le fait de travailler sur des probléma-
tiques stratégiques pour une entreprise m’a très 
vite attiré. Il m’a rapidement semblé que les sujets 
abordés dans le conseil étaient tous des projets cru-
ciaux pour les clients et que par conséquent, j’étais 
sûr de ne pas m’ennuyer – je n’ai pas été déçu !

C’est un métier qui apporte énormément, que ce 
soit sur un plan professionnel ou personnel. Il me 
permet d’approfondir mes connaissances du monde 
actuel et de m’ouvrir l’esprit à d’autres cultures et 
façons de travailler. Par exemple, j’ai eu l’occasion, 
de par mes différents projets, de travailler avec des 
teams au Moyen-Orient et aux Etats-Unis. Le travail 
en équipes est particulièrement intéressant. Dès le 
premier jour, on constate un esprit de groupe et 

une entraide que je n’avais jamais expérimentés 
auparavant, ce qui renforce les liens et peut aider 
énormément dans certaines situations plus dif-
ficiles. Enfin, les outils de communication que nous 
apprenons peuvent être aussi très utiles dans la vie 
de tous les jours ! 

Certains étudiants se demandent souvent si l’EPFL 
prépare bien au métier de consultant. En ce qui 
me concerne, dans l’ensemble, je trouve que oui. 
En fait, il n’y a pas de domaine d’études en par-
ticulier qui prépare au consulting. En ce qui me 
concerne, j’ai acquis à l’EPFL un bagage mathéma-
tique et technique, une ouverture d’esprit et de 
l’entrepreneurship qui m’ont définitivement aidé 
dans mes responsabilités actuelles chez McKinsey. 

Une des questions récurrentes que l’on me pose 
est : qu’est-ce que la physique et le consulting peu-
vent-ils bien avoir en commun ? C’est une excel-
lente question ! Il est vrai que l’on fait rarement des 
projets en physique nucléaire ou quantique, où les 
connaissances acquises durant les études peuvent 
être appliquées directement. Cependant, la poly-
valence de l’ingénieur, les méthodes apprises pour 
analyser, décomposer et résoudre un problème 
sont des outils fondamentaux utilisés dans le do-
maine du conseil en entreprise et c’est sur ce point 
que l’EPFL m’a beaucoup apporté.

Mon conseil à un étudiant de l’EPFL qui se de-
mande si le conseil peut être une option de car-
rière intéressante, serait qu’il faut oser poser des 
questions et se renseigner. On dit souvent que la 
seule question stupide est celle qu’on n’ose pas 
poser. Nous avons des équipes à Genève et à Zur-
ich qui seront heureuses de répondre à toutes les 
questions et d’expliquer ce que nous faisons dans 
notre métier. D’autre part, nous organisons aussi 
beaucoup d’évènements de recrutement où nous 
expliquons nos projets, le travail d’équipe et nos 
valeurs. Les consultants sont présents lors de ces 
manifestations. Moi-même, je participe avec plaisir 
à ces events, et nous répondons volontiers à toutes 
les questions des étudiants. Donc n’hésitez pas à 
nous contacter !

Romain Dequesne
M. Sc. en Physique, EPFL 2008

A rejoint McKinsey comme Fellow en 2008 

Vous faites partie de ceux qui pensent qu’un diplôme de physique ne mène que vers 
une carrière académique? Romain Dequesne, ancien diplômé EPFL dans ce domaine, 
balaie vos à prioris et vous explique son métier de consultant.

La physique et le consulting 
Romain dequesne a réuni ces 2 mondes
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Pictures

Associate
A rejoint le bureau de Genève comme Fellow en 2008
M.Sc. in Physics, EPFL, 2008

Fellow
Rejoindra le bureau de Genève en septembre 2010
M.Sc. in Physics, EPFL, 2010

Romain Dequesne,
M.Sc. en Physique, 
EPFL 2008

“Il n’y a pas de domaine 
d’études en particulier qui pré-

pare au consulting.”
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La question numéro une de l’étudiant est “vais-je réussir mes études ?” et la seconde 
“A quoi cela va-t-il me mener ?”. La réponse à la première ne dépend que de vous mais 
le centre de carrière apporte un éclairage sur votre deuxième interrogation. Bilan de 
leur étude sur l’insertion professionnelle des jeunes EPFLiens.

un diplôme... et après ? 
étude sur l’insertion professionnelle des jeunes diplômés epfl

Nombreuses sont les attentes des étudiants de 
l’EPFL. Mais que se passe-t-il une fois le diplôme 
en poche ? Les heures de labeurs sont-elles récom-
pensées et les espérances sont-elles satisfaites ? Le 
rapport du Centre de Carrière de l’EPFL a interrogé 
260 EPFLiens ayant décroché un Master en 2008 
afin de vous donner un aperçu de la vie après le 
diplôme. Synthèse…

Taux d’emploi

Un an après le diplôme, les titulaires d’un Mas-
ter sont 87.6% à être en emploi dans l’industrie 
au sens large (public + privé). Cependant, la très 
grande majorité d’entre eux choisit le secteur privé 
comme le montre le tableau ci-dessous.

Recherche d’emploi

Les diplômés ont mis 9 semaines et ont dû faire 8 
candidatures en moyenne pour trouver un emploi, 
soit une diminution spectaculaire de l’effort de re-
cherche par rapport à 2006.
 
Concernant la préparation, les étudiants de l’EPFL 
ont fortement exploité les possibilités d’aide à 
l’insertion professionnelle présentes sur le campus. 

Utilisiez-vous les services ? Masters  
travaillant en Suisse 

Centre de carrière 59 / 127 46.5% 
Forum 70 / 127 55.1% 
Centre de carrière + Forum 41 / 127 32.3% 

 

Salaires

Les premiers salaires d’un EPFLien en Suisse sont, 
en moyenne, de CHF 78’560 dans le secteur privé 
et de CHF 73’820 dans le secteur public (hors étudi-
ants-doctorants), meilleurs que ceux de la promo-
tion 2006 dans les deux cas.

Salaires moyens Masters 
travaillant en Suisse 

Masters 
travaillant en Suisse* 

Promo 2006 

Secteur privé à but lucratif CHF 78'560 CHF 77'930 

Secteur public et assimilé CHF 73'820 CHF 69'091 

* hors-doctorants 

Nous constatons une amélioration des conditions 
salariales d’embauche des diplômés Master par 
rapport à 2006. Ces résultats positifs ne sont pas 
surprenants dans le contexte économique très fa-
vorable qui prévalait encore en 2008.

Cependant, nous pouvons noter une certaine dis-
parité salariale entre les femmes et les hommes et 
entre les sections. A noter toutefois que le nombre 
de répondants est faible dans certaines sections, 
augmentant ainsi la marge d’erreur.

Section Femmes   Hommes    Tous   
Architecture 56'800 (5) 64'650 (6) 61'082 (11) 
Chimie et Génie Chimique 82'000 (1) 106'250 (1) 94'125 (2) 
Electricité     70'900 (7) 70'900 (7) 
Génie Civil 71'333 (3) 83'181 (5) 78'738 (8) 
Génie Mécanique     81'903 (12) 81'903 (12) 
Informatique 83'030 (3) 79'338 (17) 79'892 (20) 
Mathématiques 82'500 (2) 90'957 (3) 87'574 (5) 
Microtechnique 75'000 (2) 78'771 (25) 78'492 (27) 
MTE     88'355 (2) 88'355 (2) 
Matériaux 79'300 (1) 76'676 (4) 77'201 (5) 
Physique     84'500 (1) 84'500 (1) 
Systèmes de Communication 73'800 (1) 86'043 (7) 84'513 (8) 
Sciences de l'Environnement 69'693 (2) 71'100 (7) 70'787 (9) 
Sciences de la Vie 75'920 (2) 96'000 (1) 82'613 (3) 
Toutes sections confondues 72'201 (22) 79'020 (98) 77'770 (120) 

Entre parenthèses le nombre de diplômés ayant répondu. Tous les répondants n'ont pas indiqué leur salaire. Les doctorants 
n'apparaissent pas dans ce décompte. 

Conclusions

Pour conclure, nous présentons les principaux indi-
cateurs de l’insertion professionnelle des diplômés 
Master.

Indicateurs principaux Masters 
établis en Suisse 

Activité après 1 an En emploi 61.7%  (127) 
 Doctorants 29.6%   (61) 
 En poursuite d’études * 
 En recherche d'emploi 6.8%    (14) 
 Sans activité / ne cherchent pas 1.9%      (4) 
Salaire moyen à 
l'embauche Secteur privé à but lucratif CHF 78'560 

 Secteur public et assimilé CHF 73'820 
 Doctorants CHF 52'583 
Nombre moyen de candidatures effectuées 9.4 
Temps moyen mis à trouver un emploi, en semaines  9.1 

Bien que, strictement, nous ne puissions comparer 
tous les indicateurs 2008 avec ceux des années pré-
cédentes, nous constatons une évolution positive 
du marché du travail en faveur des jeunes diplômés 
Master. 

En particulier, le temps moyen mis à trouver un 
travail et le nombre de candidatures nécessaires 
ont fortement diminué, tandis que les salaires ont 
augmenté. Le nombre de chercheurs d’emploi est 
quant à lui en très légère hausse. 

Centre de carrière de l’EPFL

Secteur  Masters 
travaillant en Suisse 

Masters  
travaillant hors de Suisse 

Secteur privé, à but lucratif 106 / 126 84.1% 28 / 30 93.3% 

Secteur public + assimilé 20 / 126 15.9% 2 / 30 6.7% 

 126 100% 30 100% 
 Résultats hors doctorants



Nous avons découvert dans l’article précédent des chiffres sur le devenir des jeunes 
diplômés de l’EPFL. Passons maintenant de l’autre côté et voyons quelques faits sur les 
entreprises et leur processus de recrutement.

BON A savoir 
Quelques chiffres sur le recrutement

Le Centre de carrière de l’EPFL a mené en 2009 une 
étude à paraître prochainement sur le recrutement 
par offres d’emploi en Suisse, d’où il ressort que:

Une offre d’emploi  -  tous types de postes con-•	
fondus - attire en moyenne 44 candidatures, 
mais seulement 33 pour les postes à destina-
tion de jeunes diplômés EPF.
Les entreprises rencontrent en moyenne 6 can-•	
didats pour un poste.
Un recrutement prend en moyenne 11 se-•	
maines et uniquement 9 semaines pour les je-
unes diplômés EPF.

La plupart des résultats de l’étude étaient atten-
dus, mais certains autres sont plus étonnants. Ainsi, 
dans 36% des cas, aucune des candidatures sus-
citées par l’annonce n’a fait l’objet d’un recrute-
ment: l’employeur a trouvé le bon candidat par un 
autre moyen, ou n’a pas embauché du tout. Enfin, 
signe encourageant pour les jeunes diplômés, dans 
1 cas sur 7 le candidat retenu a finalement moins 
d’expérience qu’exigé dans l’annonce.

Philippe Ory
Responsable du Centre de Carrière de l’EPFL
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Avez-vous une idée claire de l’employeur que vous recherchez? Préférez-vous
le N°1 au N°2 ou au N°3? Dans ce cas, PricewaterhouseCoopers est le choix
qui s’impose. En tant que leader de l’audit, du conseil juridique et fiscal et du
conseil économique, nous accompagnons nos clients sur le chemin de la
réussite et faisons de même avec nos collaborateurs. Nous accordons autant
d’importance à l’engagement et à la motivation qu’à l’esprit d’équipe et à une
excellente ambiance de travail. N’hésitez plus et faites-nous parvenir votre
candidature.

Quelle entreprise 
choisir comme  
tremplin  
professionnel?
Manuela Lipp, PricewaterhouseCoopers St-Gall

www.pwc.ch/careers

© 2010 PricewaterhouseCoopers. All rights reserved. “PricewaterhouseCoopers” refers to PricewaterhouseCoopers Schweiz AG or, as the context  

requires, the PricewaterhouseCoopers global network or other member firms of the network, each of which is a separate legal entity.
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L’IAESTE (International Association for the Ex-
change of Students for Technical Experience) est 
une organisation d’échange à but non lucratif, 
créée en 1948 dans le but de procurer des places 
de stage à des étudiants des facultés techniques 
ou scientifiques. Aujourd’hui, elle continue son ac-
tivité dans plus de 80 pays du monde entier. Grâce 
à la collaboration avec 4’000 entreprises et 1’200 
Hautes Ecoles, environ 5’000 places de stage peu-
vent être offertes à l’échelle mondiale chaque an-
née. En Suisse, le nombre de places de stage propo-
sées varie entre 140 et 180. 

L’IAESTE Switzerland offre des stages dans le monde 
entier qui durent entre 6 semaines et une année au 
maximum. Ils sont publiés en ligne et s’adressent 
aux étudiants qui ont au moins accompli 4 semes-
tres avant de débuter leur stage. Les stagiaires 
travaillent dans la plupart des cas pour un projet 
concret et reçoivent toujours un salaire qui leur 
permet de couvrir leurs frais sur place. En dehors 

de leur travail, les stagiaires peuvent également 
participer à un programme de loisirs très diversifié 
que les étudiants des «comités locaux» organisent 
bénévolement pour l’IAESTE. En outre, ces comités 
locaux cherchent un logement pour les stagiaires. 
Pour la plupart des étudiants, ce stage à l’étranger 
signifie un pas important afin de trouver une ori-
entation professionnelle concrète et leur permet 
d’acquérir des expériences précieuses. La directrice 
de l’IAESTE Switzerland, Seraina Munton, qui a 
elle-même effectué un stage pendant ses études, 
résume ainsi son stage : « La meilleure période de 
ma vie ! ».

Naomi Frank 
Outgoing Students 

Barbara Lingel
Responsable Suisse Romande

Grâce à l’association l’IAESTE vous avez l’opportunité de mêler plaisir et bienfait pour 
votre carrière. Cette organisation vous offre la possibilité de partir en stage à travers le 
monde. Tout en acquérant de l’expérience, savourez l’exotisme de notre planète.

L’IAESTE: L’esprit globe-trotter 
Comment obtenir un stage ?

 

Intéressé(e) à faire un stage à l’étranger ?  

www.iaeste.ch/Students/ 

Contact : Naomi Frank,  

Tél. : 043 244 95 07 

Intéressé(e) à participer au comité local ? 

Comité local Lausanne : 

Contact : lclausanne@iaeste.ch 

www.iaeste.ch/Members/LCLausanne/  

outgoing@iaeste.ch 
Accueil des stagiaires étrangers



Alexandre Brülhart est parti découvrir la culture chinoise tout en effectuant un stage 
d’été grâce à l’IAESTE. Il nous livre ici ses impressions sur son voyage et sur ce qu’il a 
appris à l’université polytechnique de Hong Kong.

stage d’été à hong kong 
témoignage d’un étudiant

Je suis actuellement des études dans le domaine 
de l’ingénierie mécanique. J’ai effectué mon Bach-
elor of science à la HES de Fribourg où j’ai suivi une 
formation d’ingénieur en mécanique ayant comme  
approfondissement les domaines conception, simu-
lation et thermodynamique, énergétique. Actuel-
lement, je suis en année passerelle HES à l’EPFL 
pour un Master.

Pourquoi ai-je décidé de faire un stage avec l’IAESTE? 
Il y avait plusieurs raisons que je résume : pour dé-
couvrir le monde en gagnant de l’expérience pro-
fessionnelle et pour une rémunération couvrant 
une grande partie des frais.

Le stage a duré 2 mois, de juillet à août 2009, à 
l’Université Polytechnique d’Hong Kong (PolyU). 
Mon domaine d’étude était l’énergétique, c’était 
aussi le domaine choisi dans la description du 
stage.

Au sein de la PolyU, j’ai travaillé sur un projet de 
recherche concernant les écrans OLED. Ma part 
dans ce projet consistait à effectuer des simulations 
numériques thermiques de ces écrans. Je travaillais 
dans une équipe d’une dizaine de personnes dont 
la majorité étaient chinois. Chaque semaine, nous 

avions un meeting pour discuter des résultats obte-
nus durant la dernière semaine. L’horaire de travail 
était très flexible, ce qui m’a permis de découvrir 
la ville et la région en même temps. Concernant 
l’équipe, l’atmosphère de travail était générale-
ment très accueillante et familiale. On effectuait 
un souper payé par le laboratoire tous les mois.

Comme européen, on est très bien vu par les chi-
nois. La majorité des jeunes s’orientent à la culture 
occidentale, donc ils s’intéressent à notre style de 
vie, nos habitudes et coutumes etc. Ces sujets de 
conversations facilitaient l’entrée en contact, prin-
cipalement pour les anglophones.

Où j’ai été très surpris, c’est la vie nocturne. Les chi-
nois ne sont pas des gens que l’on va trouver dans 
des bars. La majorité des gens que l’on va croiser 
en sortie seront des européens et des américains. 
Les chinois eux préfèrent les activités comme le ka-
raoké, aller dans des salons de jeux ou encore faire 
des autres jeux exotiques à l’extérieur. 

Je pourrais encore remplir des pages de moments 
inoubliables de cet été, et je conseille à tout le 
monde de vivre une telle expérience si une oppor-
tunité s’ouvre à lui.

Alexandre Brülhart
EPFL

“L’atmosphère de travail était 
généralement très accueillante 

et familiale.”



La raison pour laquelle j’ai participé à un stage 
IAESTE paraîtra étrange à toute personne ne me 
connaissant point ou n’ayant jamais vu l’endroit où 
je vis. J’ai décidé de partir lors de l’été 2009 pen-
dant 2 mois afin d’inscrire sur mon CV une expéri-
ence professionnelle à l’étranger qui, je l’espérais, 
m’éviterait de devoir partir travailler ailleurs plus 
tard. En effet, j’aime tant ma contrée natale qu’il 
m’est fort difficile de la quitter pour longtemps. In-
utile de préciser que ce fut un des calculs les plus 
idiots que je n’ai jamais fait.

De cette façon, je me suis trouvé propulsé au milieu 
de l’Imperial College de Londres.  Je ne cache pas 
que mes premiers jours furent plus que laborieux. 
D’une part, le sujet traité était simplement nou-
veau pour moi. D’autre part, la surcharge de tra-
vail de mon superviseur ne lui permettait pas de 
m’accorder beaucoup de temps. Malgré cela, je me 
suis débrouillé pour faire ce que l’on me demand-
ait. 

Lors de mon stage, je n’aurais pas voulu me trouver 
en entreprise. En effet, dans ce cadre, l’étudiant est 
réellement confronté au monde du travail et de ce 
fait, ces stages sont, à mon avis, quelque peu plus 
exigeants. Dans une école, le travail a l’avantage 
d’être varié et de permettre à celui qui l’exécute 
d’en apprendre beaucoup et à son rythme, car la 
productivité n’est pas une priorité. Ce type de stage 
permet aussi de mieux saisir la façon dont fonction-
nent les doctorants. 

Mes horaires étaient libres, ce qui m’a permis de 
découvrir quelques subtilités de la ville de Lon-
dres et de l’Angleterre. Cependant la plupart de 
ces expériences n’auraient pas été possibles sans 
l’animation des membres du groupe de l’IAESTE 
présents sur place. En effet, les activités organi-
sées furent non seulement la possibilité de sortir 
de Londres et de voir le reste du pays, mais aussi 
le moyen de faire d’innombrables connaissances et 
quelques bons amis.

Je n’ai pas encore bien saisi pourquoi le temps s’est 
déroulé si vite. Cela vient probablement du fait 
que, durant ces deux mois, j’ai vécu à 150%. Rares 
furent les semaines où je ne suis pas sorti les soirs. 
Cette vie nocturne ne m’a pourtant pas empêché 
d’assumer pleinement mon travail. 

D’un point de vue strictement professionnel, il 
aurait été plus judicieux d’envisager ce type de 
stage à la fin du bachelor et non pas avant. Pour-
tant, même si je le pouvais, je ne changerais rien 
car cette expérience fut extraordinaire et m’a per-
mis de me connaitre un peu mieux. Aujourd’hui, 
je souhaite, si l’IAESTE me le permet, repartir l’été 
prochain pour un stage en entreprise.

Nathanaël Perraudin 
Génie électrique et électronique, EPFL 

Pourtant sceptique avant de partir pour son stage à Londres, Nathanaël Perraudin est 
rentré avec des souvenirs fantastiques plein la tête. Pour vous, cet étudiant en génie 
électrique et électronique revient sur ces 2 mois de labeur et de fêtes.

Stage d’été à Londres 
Expérience d’un étudiant

Tous les stagiaires IAESTE à Londres en 2009.

“Je n’ai pas encore bien saisi 
pourquoi le temps s’est déroulé 
si vite. Cela vient probablement 

du fait que, durant ces deux 
mois, j’ai vécu à 150%.”
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Pierre Grydbeck n’est pas un étudiant comme les autres. Il a en quelque sorte une 
double vie. Cet universitaire en systèmes de communication a fondé son entreprise à 
17 ans. Il nous explique comment il gère son temps entre ces deux activités et ce qu’il 
en retire.  

Un entrepreneur après les cours 
design & développement

Quel est ton •	
parcours d’études ?
J’ai suivi toute ma scolar-
ité en Suisse pas loin de 
Lausanne, toujours en fil-
ière scientifique. Je com-
mence maintenant ma 
2ème année en systèmes 
de communications à 
l’EPFL.

En quoi consiste ton idée entrepreneuriale ?•	
L’idée est assez simple, faire des sites internet et 
des outils de gestions personnalisés ainsi que des 
travaux graphiques pour des PMEs, associations et 
particuliers. Je m’adapte toujours au client, jamais 
le contraire.

Pourquoi et quand as-tu décidé de fonder ton •	
entreprise ?

Cela a commencé par hasard, des personnes que je 
connaissais m’ont demandé de faire des sites pour 
leurs activités. Après quelques années d’activité, 
j’ai enregistré mon entreprise au registre du com-
merce à 17 ans.

Etait-ce compliqué de fonder l’entreprise ? •	
Cela a-t-il engendré beaucoup de travail ad-
ministratif ?

Non, pas du tout. Le plus dur a été de convaincre 
ma mère de m’amener à Moudon au registre du 
commerce. Ensuite, après avoir rempli un formu-
laire et payé les frais administratifs, mon entreprise 
individuelle était fondée. Pas besoin de capital de 
départ. Il y a eu ensuite quelques formulaires en 
plus à remplir pour la déclaration d’impôts et l’AVS. 
Cela est donc assez facile.

Comment as-tu démarché tes premiers clients •	
et quelle fut ta stratégie commerciale ?

Les premiers clients me sont venus tout seuls. En-
suite, il faut absolument se construire un réseau. 
J’ai profité des opportunités pour me faire connaî-
tre. Les assemblées générales d’associations ont, 
par exemple, été d’excellentes opportunités pour 
être présenté et se présenter. Une carte de visite à 
portée de main est dans ce cas toujours utile. Les 
clients satisfaits étaient également ma meilleure 
publicité. Grâce au bouche à oreilles j’ai eu mes 
prochains clients.

Quelle est la réaction des clients lorsqu’ils trai-•	
tent avec une jeune personne telle qu’un étu-
diant ?

Les réactions ont toujours été bonnes. Le plus sou-
vent ils aiment avoir quelqu’un de jeune pour tout 
ce qui touche à internet et aux technologies. Ils ai-
ment également constater qu’on est très flexible 
et qu’on peut travailler rapidement. Il faut seule-
ment être sérieux et se montrer professionnel. Ils 
se montrent aussi souvent compréhensifs en péri-
ode d’examens où les tâches les moins importantes 
peuvent attendre.

Comment concilies-tu la gestion et le fonction-•	
nement de tes affaires avec ta vie profession-
nelle et sociale ?

Le partage se fait assez naturellement. Je dois 
seulement pouvoir être disponible la semaine, 
quand je n’ai pas de cours, pour voir des clients ou 
répondre au téléphone, ensuite je peux travailler 
quand cela m’arrange, la nuit et le week-end par 
exemple. Ensuite, il faut absolument avoir une ac-
tivité à côté pour ne pas être tout le temps en train 
de travailler. Une activité est également l’occasion 
d’amener de nouveaux contacts et des opportu-
nités. Par exemples, quelques-uns de mes clients 
étaient des personnes que j’ai connues par le biais 
de mon sport, l’escrime, que je pratique plusieurs 
fois par semaine. J’ai aussi la chance d’avoir des 
parents à la maison et un entourage qui me sou-
tient et m’aide en me donnant leurs avis et en part-
ageant leurs expériences.

Et les cours ?•	
Là, il faut s’organiser et absolument profiter de tout 
le temps qu’on a à disposition. A midi, je peux fac-
ilement travailler une heure en mangeant un sand-
wich ou répondre à des mails dans le métro. Il était 
juste nécessaire d’investir un peu d’argent dans 
quelques gadgets : iPhone, iPad, netbook… mais 
l’investissement était rentable car j’ai économisé 
du temps qui aurait été autrement perdu. Aussi, il 
ne faut jamais s’asseoir au milieu de l’auditoire car 
il y est nettement plus dur de se glisser au dehors 
et répondre au téléphone.

Pierre Grydbeck
Fondateur de design 
& développement
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Qu’as-tu appris et que retires-tu de cette ex-•	
périence entrepreneuriale ?

J’ai tout d’abord découvert le monde profession-
nel, qu’il y a des délais impératifs à respecter ou des 
contraintes auxquelles on ne pense pas réellement 
devant nos séries d’exercices et projets. Il est aussi 
souvent nécessaire de trouver plusieurs solutions à 
chaque problème du client pour ensuite déterminer 
la meilleure.  C’est très enrichissant. J’ai aussi pu tra-
vailler avec beaucoup de gens : des vignerons, des 
directeurs, des sportifs, des comités d’associations 
qui ont chacun leurs spécificités. Chaque projet est 
un nouveau petit défi amusant à relever. C’est aussi 
une ligne intéressante sur le CV…

Et financièrement ?•	
Je ne suis malheureusement pas assez cher pour 
avoir le prochain bâtiment de l’EPFL à mon nom… 
Mais ça me permet d’être un peu plus indépendant 
financièrement, me payer de petites vacances et 
mettre un peu d’argent de côté. Si je commençais à 
calculer au tarif horaire, j’aurais certainement meil-
leur temps d’opter pour un petit boulot quelconque 
mais ce n’est pas cela qui compte.

Comment vois-tu ton activité dans 5 ans ?•	
A vrai dire je n’y pense pas vraiment encore, j’ai 
du mal à voir concrètement au delà d’un mois. Ce 
qui est sûr, c’est que dans 5 ans l’entreprise n’aura 
plus le même but, mais ces premières expérienc-
es m’ont donné de nouvelles idées de projets ou 
d’entreprises à démarrer.

Quels conseils donnerais-tu à des étudiants •	
qui désireraient se lancer dans une aventure 
entrepreneuriale ?

Juste se lancer et ne surtout jamais commencer à 
compter ses heures. Se faire confiance voire se sur-
estimer un peu pour être obligé de se dépasser et 
d’apprendre rapidement. Tout se résout, des fois 
en échange de quelques heures de sommeil…

Pierre Grydbeck
Fondateur de design & développement

Découvrez son site: http://pierre.grydbeck.com/

Vous êtes à la 
recherche d’un 
nouveau défi?

Nous disposons du savoir-faire spécialisé 
dans les domaines d’activités suivants:

•  Information Technology
•  Engineering
•  Life Sciences

Vous préférez parler à des experts? 
Alors, prenez contact avec nous.

Adecco Information Technology
Genève  +41 22 308 10 40
Lausanne  +41 21 340 75 75
Bâle +41 61 225 99 99
Zurich  +4144 366 46 46

Adecco Engineering
Genève  +41 22 799 51 99
Zurich  +41 44 366 46 56

Adecco Life Sciences
Genève  +41 22 718 44 66
Bâle  +41 61 264 60 50

adecco.ch



La Suisse, notre entreprise.

www.emploi.admin.ch

Montrez-nous vos 
points positifs.

La Suisse, notre entreprise.

www.emploi.admin.ch

Montrez-nous vos 
points positifs.



François Gonin et Ivan Brustlein ont eu un rêve fou. Devenir le numéro un des ventes 
en ligne de yacht. Une utopie diriez-vous. Mais grâce à leur esprit entrepreunarial, une 
bonne gestion et ainsi qu’une petite dose de culot, ces deux jeunes ont fondé leur pro-
pre société à la sortie de leurs études de droit. Récit de leur histoire.

Fonder sa start-up 
yachtingagent.com

Quel est votre parcours d’études ?•	
Ivan Brustlein (IB) : François et moi-même avons un 
parcours similaire, puisque nous sommes tous deux 
de Lausanne et avons étudié le droit à l’univeristé 
de Fribourg. Ayant des aspirations entrepreneur-
iales, nous nous sommes spécialisés dans le droit 
des affaires internationales avec un master à la 
clé.

François Gonin (FG) : A titre personnel, j’ai com-
mencé mes études une année plus tard qu’Ivan et 
le hasard a fait que nous sommes devenus colo-
cataires. Cette expérience nous a permis de vivre 
des moments forts tant dans les études que dans 
notre vie sociale estudiantine. 

En quoi consiste votre start-up YachtingAgent.•	
com ?

IB : Yachtingagent.com 
est une plateforme en 
ligne qui offre la pos-
sibilité d’insérer des an-
nonces afin de vendre, 
de louer et d’acheter 
des yachts. L’insertion 
d’annonces est proposée 
non seulement aux pro-
fessionnels du monde 
du yachting, mais égale-
ment aux privés désireux 
de vendre ou de louer 
leur yacht en direct.

Nous offrons nos services 
aux yachts de 18 mètres 
et plus, ce qui fait de 
Yachtingagent.com la 
première plateforme ex-
clusivement réservée au 
yachting. De plus, nous 
avons développé des relations de partenariat avec 
de nombreuses sociétés spécialisées du monde du 
yachting et du luxe; financement, assurances, jets 
privés, horlogerie, etc ; afin d’offrir un service com-
plet et de qualité à nos clients.

FG : Etant une start-up, nous avons privilégié une 
structure flexible en engageant essentiellement 
des stagiaires fraichement diplômés d’universités 
suisses et en ayant recours à l’out-sourcing. 

Pourquoi et quand avez-vous décidé de créer •	
votre propre entreprise ?

IB : François et moi ayant tous deux un caractère 
très indépendant et entrepreneurial, étant sûrs de 
ne pas vouloir suivre la voie conventionnelle prévue 
suite aux études de droit, nous avons longtemps 
eu de nombreuses discussions de développement 
de projets sans pour autant réellement savoir dans 
quel domaine. 

FG : Nous nous étions fixé comme objectif de dével-
opper un projet avec un budget minimal, une flexi-
bilité maximale et cela dans un domaine qui nous 
passionnait. C’est au cours d’une soirée festive que 
l’idée finale nous est venue. 

Comment avez-vous levé vos premiers fonds?•	
IB : Durant mon master 
de droit, j’ai étudié à 
LSE Summer School à 
Londres en Finance et 
Management. Ceci m’a 
donné l’opportunité 
d’apprendre à mettre 
sur pied un business plan 
ainsi que de le présenter. 
C’est sur cette base que 
j’ai pu contacter certains 
investisseurs et un pas-
sionné de yachting a 
rapidement décidé de 
nous suivre. 

FG : Il faut savoir que nos 
moyens de base étaient 
très faibles, il a donc 
fallu être créatifs afin 
d’optimiser au mieux ce 
que nous avions tout en 
gardant un maximum 

de crédibilité. Etant nouveaux dans ce marché, il 
était important de démontrer que nous étions to-
talement investis dans notre projet afin de donner 
confiance à nos investisseurs et partenaires.

Comment avez-vous concilié la gestion et le •	
fonctionnement de votre société avec votre 
vie estudantine et sociale ?

FG : En dehors des jobs basiques d’étudiants, Yacht-
ing Agent était notre première activité profession-
nelle. Bien que notre start-up ait réellement com-
mencé à la fin des études, tout le processus de 
recherche, la mise en place d’un business plan et 
l’étude de marché ont été effectués durant notre 

François Gonin et Ivan Brustlein
Fondateurs de YachtingAgent.com
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master. Il était parfois dur de gérer les études, 
surtout en période d’examen, tout en exécutant 
la phase de pré-lancement de notre future start-
up. En effet, il était beaucoup plus intéressant de 
travailler sur un concept innovant que de lire des 
livres de droit au caractère très rébarbatif. 

Cependant, le grand avantage d’avoir une société 
basée sur le net est que nous pouvons y travailler  
simplement avec un ordinateur et un accès à Inter-
net. Nous avons tiré profit des moyens de commu-
nications modernes et économiquement avanta-
geux tels que Skype, Efax, etc. Toutefois, ce n’est 
qu’une partie de notre travail. 

IB : En effet, notre activité nécessite beaucoup de 
marketing direct, soit un contact personnel avec 
nos clients institutionnels. Ceci implique de nom-
breux déplacements, afin de les rencontrer. Par 
ailleurs, notre présence sur les différents Yachts 
Shows internationaux est cruciale. 

FG : Grâce aux liens tissés durant notre colocation, 
nous avons développé une grande capacité à tra-
vailler en équipe et à tirer profit des compétences 
spécifiques de chacun.

IB : Il est crucial pour nous de savoir qu’en cas de 
déplacement nous pouvons toujours compter sur 
l’autre et assurer ainsi la continuité de la gestion 
de notre société. 

Une start-up semble donc demander beaucoup •	
d’efforts. Avez-vous engagé du personnel ? 

FG : N’ayant eu que peu de moyen, nous ne pouvi-
ons pas engager d’employés. Cela n’était d’ailleurs 
pas un but en soi. Les personnes ayant les idées les 
plus innovantes et les plus osées viennent essentiel-
lement du monde estudiantin. 

Nous avons eu cependant quelques stagiaires au 
sein de notre société mais jamais plus de deux à la 
fois. Pour l’essentiel, ils avaient un cursus universi-
taire dans le domaine de l’économie et du market-
ing. C’est une situation que nous pourrions quali-

fier de “win-win”. Nous avions des gens motivés, 
efficaces et avec un esprit créatif très développé. 
De leur côté, les jeunes stagiaires ont pu travailler 
avec des gens de leur âge, dans un cadre informel 
mais néanmoins sérieux. Ils ont acquis l’expérience 
nécessaire et justifiable vis-à-vis d’un futur employ-
eur. Que la société soit une start-up ou une grande 
compagnie, il est toujours positif d’avoir une ex-
périence professionnelle avec des responsabilités à 
un niveau international. 

Ayant toujours été satisfaits des stagiaires qui ont 
travaillé à nos côtés, nous les avons soutenus avec 
de bons rapports de stage et des lettres de recom-
mandation.

Finalement, toute la partie du travail que nous ne 
pouvions donner à des personnes sans expérience 
était confiée à des externes, selon le principe de 
l’out-sourcing.

Que retirez-vous de cette expérience entrepre-•	
neuriale ?

IB : Toutes les phases de développement, que ce 
soit les discussions préliminaires, l’élaboration du 
business plan, la recherche d’investisseurs, la créa-
tion de la société, le concept du site, ainsi que 
l’acquisition des premiers clients et partenaires, ont 
été très enrichissantes. 

FG : N’ayant tous deux aucune expérience, nous 
n’avions pas forcément pris les décisions les plus 
logiques à nos débuts, nous avons passé un temps 
considérable sur des petits détails. Ces erreurs de 
jeunesse nous ont permis d’apprendre énormé-
ment concernant le fonctionnement d’une start-
up; les difficultés ne se situaient pas forcément là 
où nous le pensions. Au début d’un projet, nous 
avons tendance à l’idéaliser. Il est donc important 
de discuter avec les potentiels clients et de cibler 
les zones d’amélioration concernant l’offre afin de 
répondre aux attentes du marché. 

IB : Nous avons eu et avons encore l’opportunité 
de présenter notre projet à des directeurs ou per-



sonnes dirigeantes de sociétés de renom, ou encore 
à des acteurs principaux dans leur industrie. Le fait 
d’avoir des interlocuteurs expérimentés est très en-
richissant et nous pousse à développer rapidement 
une capacité de réaction et d’adaptation. 

Comment voyez-vous votre entreprise dans 5 •	
ans ?

IB : Yachtingagent.com a été mis en ligne à un 
moment critique, non seulement pour l’économie 
mondiale mais particulièrement pour le marché du 
yachting et du luxe. De ce fait, les pronostics de 
développement initiaux ont dû être revus afin de 
s’adapter au marché actuel. Suite à une stagnation 
du marché pendant les 18 mois écoulés, nous com-
mençons à ressentir des signes de reprises encour-
ageants.

FG : Avec la crise, les protagonistes du marché du 
yachting sont devenus assez frileux, cependant 
nous sommes confiants quant à l’avenir et tenons à 
être prêts lorsque la reprise sera effective.

Le marché du luxe étant cyclique, l’évolution de 
notre compagnie est fortement liée à la conjonc-

ture économique mondiale. Nous ne pouvons dire 
précisément où nous nous situerons dans quelques 
années, mais notre capacité d’adaptation couplée 
à notre envie de développer nous aidera à nous 
créer notre place.

Quels conseils donneriez-vous à des étudiants •	
qui désireraient se lancer dans une aventure 
entrepreneuriale ? 

FG : Avant tout, n’hésitez pas, lancez-vous !! Il y a 
beaucoup plus à gagner qu’à y perdre. Contraire-
ment aux idées reçues, le développement d’un con-
cept demande plus de temps que de moyens finan-
ciers. Ce n’est qu’une fois le travail de recherche, 
l’études de marché et le business plan accomplis 
qu’il vous faudra lever les fonds nécessaires. Votre 
succès à trouver du capital dépendra beaucoup du 
sérieux du travail accompli en amont.

Quelle que soit l’issue de votre aventure entrepre-
neuriale, l’expérience gagnée n’a pas de prix et 
vous sera éternellement utile.

IB : Je pense qu’il est essentiel de bien définir et 
surtout d’avoir une bonne connaissance du marché 
dans lequel nous voulons nous lancer. La concur-
rence est là et le meilleur moyen d’y faire face est 
l’expertise, le sérieux et la rigueur dans l’exécution 
du travail. Comme le mentionnait François, il ne 
faut pas non plus sous-estimer l’effort ainsi que le 
temps nécessaire afin d’arriver à son but. La dif-
férence se trouve souvent dans les détails, d’autant 
plus dans le milieu du luxe, ce qui vous oblige à 
être très réactif. Néanmoins, il ne faut en aucun 
cas hésiter à se lancer dans une aventure entrepre-
neuriale, tant le retour est enrichissant. 

François Gonin et Ivan Brustlein
Fondateurs de YachtingAgent.com

Visitez leur site web: www.yachtingagent.com
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L’édition de printemps a fait honneur au Japon avec les associations PolyJapan et l’Ishi 
Go Club. Place maintenant à une organisation ô combien importante pour les nou-
veaux venus à l’EPFL. L’équipe du “Coaching” a pour mission de vous aider et de vous 
guider dans vos études.  

Espace associations 
coaching

Coaching

Tu te sens PERDU ? ANGOISSÉ ? Tu ne dors plus ?

Non tu N’ES PAS MALADE, tu es juste en première 
année de l’EPFL (sinon c’est vraiment grave), et 
ne t’inquiète pas le coaching est là pour toi. Le 
coaching qu’est-ce que c’est ? Il s’agit d’association 
d’étudiants bénévoles de différents semestres (en 
général tous en Bachelor) qui dédient aux pre-
mières années un certain nombre d’heures pour 
faciliter l’intégration et la création de liens au sein 
des élèves du premier semestre; en plus d’être là 
pour rassurer et conseiller les jeunes étudiants 
au travers de cette année ô combien éprouvante 
(pour beaucoup).

Chaque section de chaque faculté possède son 
groupe de coachs, qui au cours de l’année, or-
ganisera quelques activités et viendra au contact 
des élèves. De plus chaque section possède un su-
per coach dont le rôle est organisationnel et que 
vous verrez souvent au cours de l’année. 

Il est aussi bon de savoir qu’une bonne part d’entre 
nous a reçu une journée de formation de la part 
d’un vrai coach professionnel, pour apprendre à 
mieux écouter et répondre à tes besoins. 

Donc si tu as un problème, N’HÉSITE PAS À CON-
TACTER UN DE TES COACHS SOIT DIRECTEMENT 
SOIT PAR MAIL À L’ADRESSE SUIVANTE :

http://coaching.epfl.ch

où tu devras juste choisir ta faculté et ta section, 
pour plus d’infos je te renvoie sur le même site.

Je te souhaite une excellente année et à bientôt.

Matthieu Paes
Super Coach de Génie Mécanique

Responsable communication du Coaching

Plus d’informations sur : http://coaching.epfl.ch
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Prenez votre envol !

Vous êtes à la recherche d’un emploi ? Vous souhaitez dénicher l’entreprise dans laquelle effectuer votre 
travail de Master ? Vous voulez confirmer vos choix d’orientation et bénéficier d’une première expérience 
au travers d’un stage ? Vous désirez financer vos études grâce à un job étudiant ? 
Vous devez vous constituer un dossier de candidature en béton?
Success & Career vous donne tous les conseils nécessaires pour optimiser votre recherche de stage ou 
d’emploi.

Prenez votre envol avec www.success-and-career.ch !

Nouvelle plate-forme 
dès le 1er octobre 2010
www.success-and-career.ch



Grow Further.

GROW STRATEGY 
WORKSHOP
No theory—real strategy 
11-13 November 2010
Be part of shaping the future of an international media 
company. Over three days, you will help to develop actionable 
strategic solutions. Join us for the kickoff meeting at the 
client’s site. Then we will travel to a major European capital 
to meet one of their key customers. Take this opportunity to 
meet other talented people and get to know the BCG spirit. 
The workshop will be held in German.

Please submit your full application until October 11, 
2010. For any further information, please refer to  
www.bcg.ch/strategyworkshop.


